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LE 


PETIT  CATECfflSME 


DB 


CtUÉBEC, 

Fabliô  aVQjp  l'approbation  et  r  r  l'ordxe 


DU 


PREMIER  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUEBEC. 

Quum  uniformitas,  etiam  in  modo  docèrin»  ekria* 
tianœ  tradendae,  maxime  optanda  &it,  decernimns  ut 
catechismus,  galiico  sermone  scriptus,  atque  a  Con- 
cilio  Provincialiapprobatus,  edatur  in  usum  Christi 
fidelium  qui  hoc  idiomate  utuntur:  catechismus 
vero,  auctore  Butler  anglico  sermone  exaratus,  ut- 
pste  ab  HiberniaB  episcopis  approbatus,  et  jamdu-. 
dum  in  nostra  regione  vulgatissimus,  pro  omnibus 
Christifidelibus  anglice  loquentibus  usu  servetur. 

(vi  DECRET  du  premier  Concile  Provincial  di  Qué^^c.) 


\ 


SECONDE   EDITION* 


QUEBEC  : 

EN   VENTE   A   MONTREAL, 

FABRE    &    GRAVEL, 

Rue  St.  Vincent,  No.  30. 
1853. 


VrOUS  avons  ordonné  et  fait  surveiller  soigneusement  Pé- 
^^  dition  du  présent  Catéchisme,  intitulé  :  <«  LE  PETIT 
«  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC,  publié  avec  Pajpprobatîon 
«  etjpar  Pordre  du  Premier  Concile  Provincial  ;  "  et  dé- 
«<  clorons  que  cette  édition  est  la  seule  qui  porte  notre  appro- 
«  bation  et  dont  il  sera  permis  de  se  servir  dans  notre  diocèse 
**  après  le  1er  octobre  1853. 
Donné  à  Québec,  le  1er  do  Novembre  1852, 

î  P.  F.  Abchev.  de  Québec, 


Enregistré  conformément  à  l'Acte  de  la  Législature  Provin- 
maie  en  l'année  mil  huit  cent  cinquante-deux,  par  Monsieur 
Edmond  L angevin,  prêtre  secrétaire  de  l'Archevêché  de 
liuebec,  dans  le  Bureau  du  Kégistraire  de  la  Province  du  Ca- 
nada. 
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1^  > 


<IV^1L  T.VT  .PPHENBHE  A.X  EN...TS,  A.  MOINS  .K  LE.K  LAK- 
OVi=,  AFIN  QU'ILS  LES  PUISSENT  BECITEK  MATIN  ET  SOIR. 


Il 


lE  SIGNE  DE  LA  CROIX. 


p.+  ^fiio^duPcre,etdu 

J^ils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 


Amen. 

l'oraison  DOMINICALE. 

MoTRE  Père  qui  êtes  aux 
•*•  ^    cieux. 


,.t  In  nomine  Patris,    et 
ilii,  et  ypiritûs  Sancti. 


cieux. 

1.  Que   votre  nom   soit 
sanctifié. 

2.  Que  votre  règne  ar 
rive. 


Dater  noster,  qui  es   in 
■*-     cœlis. 

1.  Sanctifiée tur    nomen 
tuum. 

2.  Adveniat  regnum  tu- 
um, 


ite  e^„"Lr:Z':"It^°iî  ._?■,  Fiat  vohmtas  tua  «- 


faite  en  la  terre  comme  au 
ciel. 

4.  Donnez-nous  aujour 
d'hui  notre  pain  quoti 
dien. 

5.  Et  pardonnez -nous 
nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 


ont  offensés. 

6.  Et  ne  nous  induisez 
point  en  tentation. 

1^        Ti  /r      •         ••   .  ■  - 


eut  in  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panem  nostrum  quo- 
tidianum  da  nobis  hodiè. 


5.  Et  dimitte  nobis  dé- 
bita nostra,  sicut  et  nos  di- 
imittimus  debitoribus   nos- 


tris. 

6.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentation  em. 


•7    i\/r«-   A'V' —  teniaiionem. 


PRIÈRES 


LA  SALUTATION  ANOBLIQUE. 


JB  VOUS  salue,  Marie, 
pleine  de  grâces,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  :  vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus  le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à 
l'heure  de  notre  mort.  Ain- 
si soit-il. 


AVE,  Maria,  gratiâ  plena, 
Dominus  tecum  :  bene- 
dicta  tu  in  miilieribus,  et 
benedictus  fructus  ventris 
tui^  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei, 
ora  pro  nobis  peccatoribus. 
nunc  et  in  horâ  mortis  nos- 
trœ.    Amen. 


LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 


1.    Te   crois  en   Dieu  le 

•^    Père    tout-puissant, 

créateur  du  ciel  et  de  la 

terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Christ 
son  Fils  unique,  notre  Sei~ 
gneur ; 

3.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la 
vierge  Marie  ; 

4.  A  souffert  sous  Ponce 
Pilate,  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli  ; 

5.  Est  descendu  aux  en- 
fers, le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts  ; 

6.  Est  monté  aux  cieux, 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant, 

7.  D'où  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 


1.  puEDo  in   Deum  Pa- 
^  trem  omnipotentem, 
creatorem  cœli  et  terrse  ; 


o 


Et  in  Jesum  Chris- 
tum  Filium  ejus  unicum, 
Dominum  nostrum  ; 

3.  Qui  conceptus  est  de 
Spiritu  Sancto,  natus  ex 
Maria  virgine  ; 

4.  Passus  sub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixus,  mortuus  et 
sepultus  ; 

5.  Descendit  ad  inferos  : 
tertiâ  die  resurrexit  à  mor- 
tuis  ; 

6.  Ascendit  ad  cœlos, 
sedet  ad  dextcram  Dei  Pa- 
tris  omnipotentis  : 

7.  Inde  venturus  est  ju- 
dicare  vivos  et  mortuos. 


CHRÉTIENNES. 


8.  Je  crois  au  Saint-Es- 
prit ; 

9.  La  sainte  Eglise  ca- 
tholique ;  la  communion 
des  saints  ; 

10.  La  rémission  des  pé- 
chés ; 

11.  La  résurrection  de 
la  chair  ; 

12.  La    vie     éternelle 
Ainsi  soit-il. 


8.  Credo  in  Spiritum 
Sanctum  ; 

9.  Sanctam  Ecclesiam 
catholicam,sanctorum  com- 
munionem  ; 

10.  Remissionem  pecca- 
torum  ; 

11.  Garnis  resurrectio- 
nem  ; 

12.  Vitani  œternam. 
Amen. 


LA  CONFESSION  DES  PEOHEg. 


Te  confesse  à  Dieu   tout- 
•^    puissant,  à  la  bienheu 
reuse  Marie  toujours   vier 
ge,  à  saint  Michel  archan 
ge,  à  saint  Jean-Baptiste, 
aux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,   et  à  tous  les 
saints     (et    à    vous,    mon 
père),  que  j'ai  grandement 
péché  en   pensées,  en   pa- 
roles et    en  œuvres  :    par 
ma    faute,  par    ma  faute, 
par  ma  très-grande  faute. 
C'est   pourquoi  je   prie  la 
bienheureuse    Marie    tou- 
jours   vierge,     St.  Michel, 
archange,    St.  Jean -Bap- 
tiste, les  apôtres  St.  Pierre 
et    St.  Paul,   et    tous    les 
saints,  (et  vous,  mon  père,) 
de  prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Que   le  Dieu  tout-puis- 


P'oNFiTEOR    Deo  omnipo- 
^  tenti,     beatae     Marias 
semper  virgini,  beato  Mi- 
chaeli    archangelo,    beato 
Joanui     Baptistae,    sanctis 
apostolis  Petro  et  Paulo,  et 
omnibus  sanctis,    (et  tibi, 
pater,)  quia  peccavi  nimis 
cogitatione,  verbo  et  opè- 
re ;  meâ  culpâ,  meâ  cuipâ, 
meâ  maximâ  culpâ.     Ideo 
precor     be^tam      Mariam 
semper  virginem,    bcatum 
Michaelem     archangelum, 
beatum    Joannem    Baptis- 
tam,  sanctos  apostolos  Pe- 
trum  et  Paulum,  et  omnes 
sanctos,  (et  te,  pater,)  ora- 
re  pro  me  ad    Dominum 
Deum  nostrum. 


Misereatur  nostri  onmi- 


•  PRIÈRES 

sant  nons  fasse  miséricor-  potens   Deiis,  et,    dimis&is 
de,  et  que,  nous  ayant  par-  peccatis  nostris,    perducat 
donné  nos  péchés,  il  nous  nos  ad  vitam  œternam. 
conduis  ;  à  la  vie  éternelle. 'Amen. 
Ainsi  s  it-il.  I 

Que  le  Seigneur  tout-'  Indulgentiam,  absolu- 
puissani  et  miséricordieux  tionem  et  remissionem 
nous  accorde  le  pardon,'peccatorum  nostrorum  tri- 
Pabsolution  et  la  remis- buat  nobis  omnipotens  et 
sion  de  nos  péchés.  Ainsi  misericors  Dominus. 
soit-il.  Amen. 


ACTE   d'adoration. 

'on  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnais  pour  mon 
-  Créateur,  mon   Souverain   Seigneur,  et   pour  le 
maître  absolu  de  toutes  choses. 


M' 


ACTE  DE  FOI. 


TUToN  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte 
•^^^  tglise  catholique  croit  et  enseigne,  parce  que 
c  est  vous  qui  Pavez  dit,  et  que   vous   êtes  la  vérité 


- 


ACTE  d'espérance. 

■VToN  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur  les  mé- 
Ztr  ^  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  j'espère  avec 
une  ferme  confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'ob- 
server  vos  commandements  en  ce  monde,  et  d'obtenir 
par  ce  moyen  la  vie  éternelle. 

acte  d'amour    ou    de    CHARITE. 

JU-QN  Dieu  qui  êtes  digne  de  tout  amour,  à  cause  de 
cœnr   ^f  P^l^^^ctions  infinies,  je  vous  aime  de  tout  mon 


>        < 


{ 


CHRÉTIENNES.  f 

ACTE  DE  CONTRITION. 

"lIToN  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  of- 
-^^J-  fensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infi- 
niment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ;  par- 
donnez-moi par  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sau- 
veur ;  je  me  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce- 
de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence. 

ACTE   DE   REMERCIMENT, 

JVToN  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que 
■^▼J-  j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir 
créé,  racheté  par  votre  Fils,  et  fait  enfant  de  votre 
Eglise. 


t^i 


) 


>      < 


ACTE  D'orFRANDE. 


]tToN  Dieu,  j»ai  tout  reçu  de  vous  :  je  vous  offre  mes 
-^'J-  pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  ma  vie  et  tout 
ce  que  je  possède,  et  je  ne  veux  l'employer  qu'à  votre 
service. 


ACTE  D^HUMILITE. 


IV/ToN  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et  poussière,  ré- 
^^^  primez  les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élèvent 
dans  mon  âme,  et  apprenez-moi  à  me  mépriser  moi- 
même,  vous  qui  résistez  aux  superbes  et  qui  donnez 
votre  grâce  aux  humbles. 


ACTE  DE  DEMANDE. 


M 


ON  Dieu,  source  infinie  de  tous  les  biens,  donnez* 
■  moi  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie  et 
la  santé  de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  de  faire 
en  toutes  choses,  votre  sainte  volonté. <& Par  Jésus- 
Christ  Notre  Seigneur.    Ainsi  soit-il. 


8 


wmm 


PAIÈRES 


LES  DIX  COMMANDCMENTS  DE  DIEU. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  aiUro  chose  pareillement. 

3.  Les  (lima  ne  h  os  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras. 
Afin  de  vivre  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras,  " 
De  fait  ni  volontairemoiit. 

6.  Impudique  point  ne  seras, 
De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras. 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras. 
Pour  les  avoir  injustement. 

LES  SEPT  COMMANDEMENTS  DE  l'eGLISE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras,  ' 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  m.oins  une  fois  l'an» 


4 


CHRÊTIENNKS. 


i 


.  4,    Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâque  humbloment. 

5.  Quatre- xcmps,  vigiles,  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement. 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  samedi  mômement.  f 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras, 
A  l'Eglise  fidèlement. 


LOUANaES  A  LA  SAINTK  TRINITE. 


GLOIRE  soit  au   Père,  au 
Fils,  et  au   aaint-Es- 
prit. 

Comme  elle  était  au 
commencement,  comme 
elle  est  maintenant,  et 
comme  elle  sera  pendant 
les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


GLORIA  Patri,  et  Filio  et 
Sj  iritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc,  et  semper,  et  in 
sœcula  i?a3Culorum.   Amen. 


PRIERE  A  LA  SAINTE  VIER6E. 


SAINTE  Mère  de  Dieu, 
-  nous  recourons  à  votre 
protection  ;  ne  dédaignez 
pas  nos  prières  dans  nos 
besoins  ;  mais,  ô  glorieuse 
et  sainte  Vierge,  délivrez- 
nous  constamment  de  tous 
les  dangers. 


SuB  tuum  praesidium  con- 
fugimus,    sancta    Dei 


genitrix  ; 


nostras    depre- 
ne    despicias    in 


cationes 

necessitatibur  ;   sed   à   pe- 

riculis    cunctis    libéra  nos 

semper,  Virgo  gloriosa   et 

benedicta. 


*  f  Voyez  à  la  fin  du  Catéchisme  ce  qui  est  réglé  tcMicliaiit  ces 
deux  commandements,  en  vertu  d'un  induit  du  7  juillet  1844» 
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PRIERE  AU  SAINT  ANGE-GARDIEN, 


A  NGE  de  Dieu,  qui  êtes 
-^^  mon  gardien,  puisque 
le  ciel  m'a  confié  à  vous 
dans  sa  bonté,  éclairez- 
moi,  gardez-moi,  dirigez- 
moi  et  me  gouvernez  au- 
jourd'hui.   Ainsi  soit-il. 


A  NGELE  Dei,  qui  custos 
-^  es  mei,  me  tibi  com- 
missum  pietate  fsupp  nâj 
hodiè  illumina,  custodi,  re- 
ge  et  guberna.    Amen. 


BENEDICITE  OU  PRIERES  AVANT  LE  REPAS. 


1I)énissez -nous,    ô    mon 
-■-'   Dieu,  ainsi  que  la  nopr 
riture     que     nous     allons 
prendre.  Au  nom  du  Père, 
etc. 


'DENEDiniTE,  Dominusnos 
^  eteaquEesumussumpS 
turi  benedicat  dextera 
Christi.  In  nomine  Pa- 
tris,  etc. 


CRACES  ou  PRIERE  APRES  LE  REPAS. 


lyTous  VOUS  rendons  grâ- 
■l-^  ces  de  tous  vos  bien- 
faits, o  Dieu  tout-puissant, 


f. 


A  GiMus  tibi  gratîas,  om- 
-^*-  nipoteiis  Deus,  pro  uni- 
versis  beneficiis    tuis, 


qui  .vivez  et  régnez  danslvivïs'er'reg^as  inlicuL' 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  sœculorum.  Amen  In 
Td    FI    '  r^^  ^''  Père  nomine  Patris,  et  Filii,etc. 


PRIERE  POUR  LES  DEFUNTS. 


Q 


UE  les  âmes   des  fxdèles 
défunts    reposent    en 


paix,  par  la  misé  _ 
Dieu.  "  Ainsi  soit-il 


'piDELiuM  animœ,  per  mi- 


sericordiam  Dei,  requi- 
câuant  in  pace.    Amen.| 


j^  e^^f^  «A  ^ 


CHRÉTIENNES. 
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PRIERE  APPELE'e  l'aNGELUS 


L' 


'ange   du    Seigneur 
annonça    à   Marie. 
H.  Et    elle    conçut    par 
l'opération     du    Saint-Es 
prit. 

Je  vous  .9aluej  J^arie,  etc. 

V.  Voici  la  servante  du 
Seigneur. 

R.  Qu'il  me  soit  fait  se- 
k)n  votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair. 

•R.  Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 
y.  Priez      pour      nous, 
samte  mère  de  Dieu. 
R.  Afin  que  nous  deve 


V.    A  NGELus  Domjni  nun- 
-^  tiavit  MariEB. 
K.  Et  concepit  de  Spi- 
ritu  Sancto. 

^ve,  Maria,  etc. 

V.  Eccè  ancilla  Doraini. 


R.  Fiat  mihi  secundum 
verbum  tuum. 

»âve,  Maria,  etc. 

V.  Et  verbum  caro  fac- 
tum  est, 

R.  Et  habitavit  in  no- 
bis. 

JÎve,  Maria,  etc. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  genitrix. 
R.  Ut   digni  efficiamur 


mons    dignes    des     biens  promissionibus  Christi 
promis  par  Jésus-Christ.     !  v^nrisu. 


PRIONS. 


"VToHS  vous  supplions,  Sei- 
-^^  gneur,  de  répandre 
votre  grâce  dans  nos 
cœurs,  afin  qu'après  avoir 
connu  l'incarnation  de  Jé- 
sus-Christ votre  Fils,  par 
les  paroles  de  l'ange  en-j 


OREMUS. 


r^RATiAM  tuam,  qnœsu- 
^  mus,  Domine,  mentibiîs 
nostris  infunde  ;  ut  qui, 
angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incarnationem 
cognovimus,  per  passio- 
nem  ejus  et  crucem  ad 
rcsurrectioiiis  gîoriam  per- 
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Marie,  nous  parvenions  à  la  ducamur.      Per     eumdem 

gloire  de  sa   ré^urrection.iChristiira    Dominum    nos- 

par    le    mérite  de  sa  pas-trum. 

sion  et  de  sa   croix.    Nous 

vous  le  demandons  par  le 

même  Jésus-Christ    Notre 

Seigneur. 


R.  Ainsi  soit-il. 


R.  Amen. 


f 


S-^V^"^" 


^     t!«î 
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LE  PETIT  CATÉCHISMETiE  OUÉEC. 


(1) 


QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

§  1. 

De  la  fin  de  V homme, 

D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  i 

R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au 
monde  ? 

R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connaître,  pour  l'ai- 
mer, pour  le  servir,  et  pour  acquérir  par  ce  moyen, 
la  vie  éternelle. 

§  2. 

De  la  Religion, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu,  comme  il 
veut  être  servi,  et  pour  acquérir  la  vie  étemelle  î 

R.  Pour  servir  Dieu,  comme  il  veut  être  servi, 
et  pour  acquérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  chré- 
tien, c'est-à-dire  de  la  religion  chrétienne  et  catho- 
lique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle 
été  donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par 
Jésus-Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus- Christ  est  le  fils  de  Dieu  fait  homme 
peur  nous. 


(1)  Pour  les  petits  enfants,  et  pour  les  personnes  de  peu  de  mé- 
moire, voyez  l'abrégé,  à  la  fin  de  ce  catéchisme. 


.  -:-*-'  "mmmmÊmlÊammm 
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§    3. 

I>u  Chrétien, 
D.  Etes-vous  chrétien  ? 

R-  Oui,  je  suis  chrétien,  par  la  grâce  de  Dieu, 
D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  lait  chrétien  ? 
R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 
D.  Que  veut  dire  ce  mot  Chrétien  ? 
B.  Chrétien  veut  dire  disciple  et  serviteur  de 
Jésus-Christ. 

D.  Vous  êtes  donc  disciple  et  serviteur  de  Jésus-^ 
Christ  î 

R.  Oui,  je  suis  disciple  et  serviteur  de  Jésus- 
Christ  :  je  crois  en  lui,  je  le  reconnais  pour  mon 
maître,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  et  je  professe 
la  religion  qu'il  nous  a  enseignée. 

§  4. 
JDu  signe  de  la  Croix» 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R,  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la 
croix. 

D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  t  Au  nom  du  Père  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.    Ainsi  soit-il.     (^) 

I).  Que  nous  représente  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  Le  signe  de  1\  croix  nous  représente  un 
Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit,  et  Notre  Seigneur  Jésus- Christ  mort  sur 
une  croix. 

D.  Comment  le  signe  de  la  croix  est-il  la  mar- 
que du  chrétien  ? 

(*)  On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au  front; 
de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  à  l'épaule  gauche  :  ensuite  â  Pé- 
paule  droite. 

On  dit  Av,  nom  au  Père,  en  touchant  le  front  ;  et  du  Fils,  en  bas 
de  la  poitrine  ;  et  du  Saint,  à  l'épaule  gauche  ;  enfin  Esprit  »  à  Pé- 
paule  droite  ;  et  l'on  ajoute  :  Ainsi  soit-il. 
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R.  Le  signe  de  la  croix  et  la  marque  du  chré- 
tien, parce  qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes,  au  nom  duquel  nous 
avons  été  baptisés  ;  et  en  Jésus-Christ,  qui  nous 
a  rachetés,  en  mourant  sur  la  croix  pour  nous. 

D.  Pourquoi  fait-on  si  souvent  le  signe  de  la 
croix  ? 

R.  On  fait  souvent  le  signe  de  la  croix,  pour 
invoquer  les  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinité, 
par  les  mérites  de  la  passion  et  de  la  mort  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

§  5. 

Des  principaux  mystères  de  notre  Religion, 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre 
religion  ? 

R.  Les  principales  vérités  de  notre  religion,  sont 
le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  le  mystère  de  l'In- 
carnation et  le  mystère  de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte  Tri- 
nité ? 

R.  Le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  c'est  un 
Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  r 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus- 
Christ  mort  en  croix  pour  nous. 

D.  Pourquoi  appelle-ton  ces  vérités  des  mys- 
tères ? 

R.  On  appelle  ces  vérités  des  mystères^  parce 
que  ce  sont  des  vérités  que  nous  ne  pouvons  com- 
prendre. 
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\  D.  Sommes-nous  obligés  de  croire  ces  vérités 
que  nous  ne  pouvons  comprendre  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  de  croire  très  fer- 
mement ces  vérités  et  tous  les  autres  mystères  de 
notre  religion,  quoique  nous  ne  puissions  les  com- 
prendre, parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a  révélés. 

D.  Où  sont  contenus  les  prindpaux  mystères 
de  notre  religion?  ^ 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion 
sont  contenus  dans  le  Credo  ou  symbole  des  Apô- 
tres. 


PREMIERE  PARTIE. 


DU  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Le  symbole  des  Apôtres  est  une  profession 
de  foi  qui  nous  vient  des  Apôtres. 
D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  : 


ï!N  FRANÇAIS  : 

R.  Je  crois  en  Dieu,  etc., 
page  4. 


EN  LATIN  : 

Credo  in   Deum,   etc., 
page  4. 


D.  Comment  se  divise  le  Symbole  des  Apôtres  î 
R.  Le  symbole  des  Apôtres  se  divise  en  douze 
articles. 

PREMIER  ARTICLE. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Père  Tau  f -Puissant,  Créateur  du 
•  \      ciel  et  de  la  terre, 

§  1. 

De  Dieu. 
D.  Qu'est-oe  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur 
et  maître  absolu  de  toutes  choses. 
D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 
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R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en 
avoir  plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il 
sera  toujours. 

D.  Où  est  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre. 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît-il  tout  ? 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  notre  cœur. 

D.  Dieu  prend-il  soin  des  choses  de  ce  monde  ? 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses;  il 
conserve  tout  et  gouverne  tout  dans  le  monde  ;  et 
rien  n'arrive  sans  sa  permission. 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  soin  que  Dieu 
prend  de  toutes  choses  ? 

R,  Ce  soin  que  Dieu  prend  de  toutes  choses 
s'appelle  la  Providence. 

§  2. 
De  la  Sainte-Trinité. 

D.  Pourquoi  dites-vous:  Je  crois  en  Dieu  le  Père} 

R.  Je  dis  Dieu  le  Père^  pour  marquer  que  la 
première  personne  en  Dieu  s'appelle  le  Père. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  ;  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit. 

D,  Les  trois  personnes  divines  ont -elles  les 
mêmes  perfections  t 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ont  les  mêmes 
perfections  ;  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 
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^.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

^.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  •  le^  t mie  ,..v 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et 
une  même  divinité.  "««lure  et 

en^.oSTernUÏTÏl-S^^^^^^^ 

4|e^7mSï^lÎTe1rS-K^^ 

tnnf'  „/PP^".®  l^'S"  t»«t-puissant,  parce  qu'il  peut 
tout,  et  que  nen  ne  lui  est  impossible  ^ 

§  3.      ■ 

O^  la  Création. 

B.  Par  ces  paroles,  créateur  du  ciel  et  rie  In 
terre,  ]'eniencls  que  Dieu  a  créé  le  nVl  1 1     7 

ce  que  veut  due  le  mot  créer.  '     ^^* 

cliS'es  r"'"'    "'-"^  "ï"^    I^'-  '^  -éé    toutes 

,Z„t!'l".;\'='«^t°"tes  choses  pour   lui-m.ime  • 


^^n  ^L-"  s^"^^^'it?e  et  pour  sa  gloir 
que   Dieu   n'a   pas 


D.  p: 


st-ce 


créé    le    soleil 
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la  lune,  les  étoiles,  les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce 
que  nous  voyons  dans  le  monde  pour  le  service  de 
l'homme  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles, 
les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons 
dans  le  monde,  pour  .3  service  de  l'homme  ;  mais 
l'homme  ne  doit  user  de  ces  choses,  que  pour  le  sei3 
vice  et  pour  la  gloire  de  Dieu. 

D.  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour 
Dieu  ? 

R.  Oui,  l'homme  a  été  créé  uniquement  pour 
Dieu;  pour  le  connaître,  l'aimer,  le  servir  et  le 
glorifier  éternellement,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

§  4. 
Des  Anges. 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  ? 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits,  que  Dieu  a 
crées  pour  exécuter  ses  ordres. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 

R.  Dieu  a  créé  les  anges  dans  un  état  du  pureté, 
et  les  a  élevés,  par  sa  grâce,  à  un  état  sublime  de 
sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 

R.  Les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont 
déchus  par  leur  orgueil. 

D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persé- 
véré ? 

R.  On  nomme  ceux  qui  ont  persévéré  les  bons 
anges,  ou  simplement  les  anges. 

^  5. 

Des  mauvais  anges  ou  des  Démons, 

D.  Comment  appelle-t-on  les  anges  qui  sont 
tombés  par  leur  orgueil  ? 

R.  On  appelle  les  anges  qui  sont  tombés  par  leur 
orgueil,  les  mauvais  anges  ou  les  démons. 
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D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges,  après  leur 
péché  ? 

R.  Après  leur  péché,  les  mauvais  anges  furent 
chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  l'enfer. 

D.  Que  font-ils  en  enfer  ? 

R.  Ils  y  soufïrent  des  sup|»liees  horribles  dans  un 
fwi  éternel,  et  s'emploient  à  tourmenter  les  damnés. 

D.  Les  démons  n'ont-ils  point  d'autres  occupa- 
tions ? 

R.  Les  démons  ont  encore  une  autre  occupation, 
qui  est  de  tenter  les  hommes,  et  de  les  exciter  au 
péché- 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations 
du  démon  ? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  les  ten- 
tations du  démon,  à  cause  de  notre  faiblesse  :  mais 
nous  pouvons  y  résister  facilement,  avec  le  secours 
de  la  grâce  de  Dieu. 

^  6. 

Des  bond  *Anges, 

D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges  ? 

R.  Les  bons  anges  sont  éternellement  heureux 
dans  le  ciel,  où  ils  jouissent  de  la  vue  de  Dieu. 

D.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  Leur  occupation  est  de  louer  Dieu  sans  cesse, 
et  d'exécuter  ses  ordres. 

D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation,  par  rap- 
port à  nous  r 

R.  Oui,  ils  ont  encore  une  autre  occupation,  qui 
est  de  prendre  soin  de  nous. 

D.  Est-ce  que  Dieu  envoie  ses  anges  pour  nous 
garder  ? 

R.  Oui,^  Dieu  nous  a  donné  à  chacun  un  ange, 
pour  nous  garder  :  on  l'appelle  pour  cela  TAnge- 
Gardien. 
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D.  Quels  sentiments  derons-nous  avoir  pour 
notre  bon  Ange-Gardien  ? 

R.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  Ange- 
Gardien  des  sentiments  1<^  de  reconnaisscince,  pour 
les  soins  qu'il  prend  de  nous  ;  2^  de  confiance,  pour 
l'invoquer  dans  toutos  les  tentations  et  tous  les  dan- 
gers ;  3^  de  respect  et  de  crainte,  pour  ne  rien  faire 
qui  puisse  lui  déplaire,  et  l'éloigner  de  nous. 

D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange- 
Gardien  ? 

R.  Tout  ce  qui  offense   Dieu   déplaii  à  notre 


Ange-Gardien. 


§  7. 


Du  premier  homme  et  de  la  première  femme. 

D,  Quel  est  le  premier  homme  et  la  première 
femme,  que  Dieu  a  créés  ? 

R.  Le  premier  homme  et  la  première  femme, 
que  Dieu  a  créés,  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers 
parents. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont 
nos  premiers  parents  ? 

R.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers 
parents,  parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous 
les  hommes,  qui  sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  quoi  Dieu  forma-t-il  le  corps  du  premier 
homme  ? 

R.  Dieu  forma  le  corps  du  premier  homme  de 
terre. 

D.  Et  son  âme  ? 

R.  Il  créa  ion  âme  de  rien  et  Punit  à  son  corps. 

D.  A  quelle  ressemblance  Dieu  a-t-il  créé  notre 


a 


R.  Dieu  a  créé  notre  âme  à  son  image  et  à  sa 


ressemblance 
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D.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ? 

R.  Dieu  créa  Adam  et  Eve  dans  l'innocence,  et, 
par  le  don  de  ses  grâces,  il  les  établit  dans  un  état 
de  justice,  de  sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Demeurèrent-ils  longtemps  dans  cet  heureux 
état  ? 

R.  Non,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  dans 
cet  heureux  état,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur 
désobéissance. 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 

R.  Ils  désobéirent  à  Dieu,  en  mangeant  du  fruit 
qu'il  leur  avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  ? 

R.  Ce  fut  le  démon  qui  les  porta  à  cette  déso- 
béissance. 

D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de 
nos  premiers  parents  ? 

R.  Cette  désobéissance  de  nos  premiers  parents 
les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs  descen* 
dants. 

D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus,  par  ce  péché, 
dignes  de  l'enfer,  sujets  à  la  mort  et  à  toutes  sortes 
de  misères. 

D.  Avons-nous  quelque  part  à  ce  péché  d'Adam  ? 

R.  Oui,  nous  avons  tous  péché  en  Adam,  et 
nous  apportons  ce  péché  en  venant  au  monde:  c'est 
ce  qu'on  appelle  le  péché  originel. 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la 
damnation  éternelle,  en  venant  au  monde  ? 

R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  dignes  de  la  dam- 
nation éternelle,  en  venant  au  monde,  à  cause  du 
péché  originel  qu'ils  apportent. 

D,  Comment  pouvons-nous  être  délivrés  de  cette 
damnation  ? 

R.  Nous  ne  pouvons  être  délivrés  de  cette  dam- 
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nation,  que  par  les  mérites  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

DEUXIÈME    ARTICLE. 

Eû  en  Jéstn- Christ  son  Ft'ls  unique. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

II.  Jésus-Christ  est  le  fils  de  Dieu  fait  homme 
pour  nous. 

D.  Que  veut  dire  se  faire  homme  ? 

R.  Se  lairc  homme,  c'est  prendre  un  corps  et 
une  âme  semblables  aux  nôtres. 

D.  Est-ce  le  fils  unique  de  Dieu  que  l'on  nomme 
aussi  le  Verbe  Divin,  la  seconde  personne  de  la^ 
Sainte  Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nous  î 

R.  Oui,  c'est  le  fils  unique  de  Dieu,  la  seconde 
personne  de  la  Sainte  Trinité,  qui  s'est  fait  homme 
pour  nous,  et  qui  a  étj  appelé  Jésus. 

D.  Jésus- Clirit  est  donc  le  fils  unique  de  Dieu  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  le  fils  unique  de  Dieu  : 
et  c'est  ce  que  nous  enseigne  le  second  article  du 
symbole,  par  ces  paroles  :  El  en  Jésus-Christ  son 
Jils  unique. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout 
ensemble 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble :  il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  père  et 
homme  en  tout  semblable  à  nous,  excepté  le  péché. 

D.  Il  y  a  donc  deux  natures  en  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine. 

D.  Ya-t-il  aussi  deux  personnes  eu  Jésus-Christ î 

R.  Noi,  il  n'y  a  en  Jésus-Christ  que  la  seule 
personne  du  fils  de  Dieu,  ou  du  Verbe  éternel,  la 
seconde  de  la  Saiute  Trinité. 

D.  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s'est- il  fait  homme  ? 
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R.  Le  fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous 
racheter. 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

R.  Jésus-Chrigt  nous  a  rachetés  de  la  damnation 
éternelle,  à  laquelle  nous  étions  tous  engagés,  par 
la  désobéissance  d'Adam  notre  premier  père. 

D.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus-Christ  ? 

R.  Sans  Jésus-Christ  nous  aurions  tous  été 
damnés. 

p.  Comment  s'appelle  le  mystère  du  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  nous  ? 

R.  Le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  l'Incarnation. 

TROISIÈME   ARTICE. 

Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 

Marie. 

D  Qu'entendez-vous  par  ce  troisième  article  du 
symbole,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né 
de  la  Vierge  Marie  î 

R.  Par  cet  article,  j'entends  que  Jésus-Christ  a 
été  conçu  d  une  manière  surnaturelle,  par  l'opéra^ 
tion  du  Saint  -Esprit,  et  qu'il  est  né  d'une  Vierge, 
nommée  Marie.  ° 

D  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  est  venu  au 
monde  ? 

R.  Jésus-Christ  est  venu    au  monde,  environ 
quatre  mille  ans  après  la  création. 
D.  Quel  jour  est-il  venu  au  monde  ? 
K.  Le  jour  de  Noël. 

?*  ?i^^^  ^^  ^^^^^  Soigneur  Jésus-Christ  ? 
«-.  A  liéthléem,  dans  une  étable. 
.  -U.  (combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté 
visible  sur  la  terre  ? 

—  •"^'^>'  ^-'=5'  icSiu  visiuiu  sur  la  terre  en- 
viron trente-trois  ans. 
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D.  Qu'a  fait  Jésus- Christ,  pendant  qu'il  était 
sur  la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre, 
a  fait  trois  c'  oses  :  1^  Il  a  enseigné  aux  hommes  à 
vivre  saintement;  2^  Il  leur  en  a  donné  l'exem- 
ple ;  3^  Il  leur  en  a  mérité  la  grâce,  par  ses  souf- 
frances et  par  sa  mort. 

QUATRIÈME    ARTICLE. 

,/?  souffert  sous  Ponce  Pilote^  a  été  crucifié,  est  mor^^ 

et  a  été  enseveli. 

D.  Que  signifie  cette  parole  du  quatrième  arti- 
cle du  Symbole  :  a  souffert  ? 

R.  Cette  parole,  a  souffert,  marque  toutes  lest 
souffrances  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dans 
sa  passion. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  a  souffert,  dans  sa 
passion  ? 

R.  Jésus-Christ,  dans  sa  passion,  a  été  méprisé, 
insulté,  fouetté,  couronné  d'épines  et  abandonné  de> 
tout  le  monde. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  Ponce  Pilaie  ?  < 

R.  Ponce  Pilate  est  le  nom  du  gouveraeur  de  la 
Judée,  sous  lequel  Jésus-Christ  a  souffert,  et  pac 
lequel  il  a  été   condamné  à  mort. 

D.  Que  devons-nous  entendre  par  ces  paroles  :  or. 
été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli  ? 

R.  Par  ces  paroles,  a  été  crucifié,  est  mort,  et  a 
été  enseveli,  nous  devons  entendre  que  Jésus-Christ 
a  été  attaché  à  une  croix,  qu'il  est  mort  sur  cetta* 
croix,  et  qu'ensuite   son  corps  a  été  mis  dans  uix 
tombeau.    • 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est  il  mort?  y 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous 
afin  de  nous  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il 
mort  ? 
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R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Ven- 
dredi-Saint. 

I    B.    Comment    s'appelle  le  mystère    de  Jésus- 
Christ  mort  en  croix  pour  nous  ? 

R.  Le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  en  croix  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  la  Rédemption. 

CINQUIÈME    ARTICLE. 

JEst  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité 

des  morts. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  nous  apprend  par 
ces  paroles  :  est   descendu  aux  oijers  ? 

R.  Par  ces  paroles  est  descendu  aux  enfers,  le 
Symbole  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  son  âmo  descendit  dans  les  enfers. 

D.  Qu'est-ce  que  l'on  entend  par  ces  enfers,  où 
l'âme  de  Jésus-Christ  descendit  ? 

R.  Par  ces  enfers,  où  l'âme  de  Jésus-Christ  des- 
cendit, on  entend  un  lieu,  qu'on  appelle  aussi  les 
Jiimbes,  où  étaient  détenues  les  âmes  des  justes, 
jnorts  depuis  la  créati(m  du  monde. 

D.  Pourquoi  l'âme  de  Jésus-Christ  descendit- 
dle  dans  les  Limbes  ? 

R.  L'âme  de  Jésus-Christ  descendit  dans  les 
limbes,  pour  annoncer  à  ces  saintes  âmes  qui  y 
attendaient  sa  venue,  leur  délivrance,  qui  était  le 
fruit  de  ses  sowlï'rances  et  de  sa  mort, 

D.  Qu'entendez- von  s  par  ces  autres  paroles,  le 
troisième  jour  est  ressuscité  des  morts  ? 

R.  Par  ces  paroles,  le  iroisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts,  j'entends  que  le  troisième  jour  après 
ga  mort,  Jésus-Christ  ressuscita  et  sortit  vivant  du 
jombcau. 

D.    Uu'est-ce  qui  a  ressuscité  Jésus-Chvist  ? 
R.    Jésus-Christ  s'est  ressuscité  Ini-môme,  par  sa 
propre  venu. 


3.  Quel  lour  Notr 
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R.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le 
jiir  de  Pâques. 

SIXIÈME   ARTICLE. 

}t  monté  aux  deux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 

Père  tout-puissant. 

p.  Que  nous  apprennent  ces  paroles  du  sixième 
rticle  :    est  monté  aux  deux  ? 
R.  Ces  paroles,  est  monté  aux  cieux,  nous  aj - 
>rennent  que  Notre    Seigneur  Jésus-Christ,  étant 
•essuscité,  monta  au  ciel,  pour  y  régner  éternelle- 
ment. 

D.  Par  quelle  puissance  Jésus-Christ  s'est-il 
élevé  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  s'est  élevé  dans  le  ciel  par  Eau 
propre  puissance. 

D.   Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel? 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  le  jour  de 
l'Ascension,  quarante  jours  après  sa  Résurrection. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  :  est  assis  a  la  droite 
de  Dieu  le  Père  tout-puissant  ? 

R.  Ces  paroles.  Est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  tout-puissant,  signifient  que  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme,  est  élevé  dans  le 
ciel,  au-dessus  de  toute  créature,  et  qu'il  occupe  la 
première  place  auprès  de  Dieu. 

D.   Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout? 
en  tant  qu'homme,  il  e-t  au  ciel  et  au  Saint-Sacre- 
ment. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  comme  homme^' 
adore  Dieu  son  père,  et  intercède  pour  nous  ;  et 
comme  Dieu,  il  nous  envoie  de  là  son  Saint-Esprit 
et  ses  grâces. 
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D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  pluso- 
lennellement  le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  jtr 
après  son  Ascension,  que  Jésus-Christ  a  envoyée 
plus  solennellement  le  Saint-Esprit  à  son  Eglist 

SEPTIEME   ARTICLE. 

D^oû  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

B.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  cToiï  il  viendr 
juger  les  vivanls  et  les  morts  ? 

R  Ces  paroles  veulent  dire,  qu'à  la  fin  du  mondcj 
Jésus-Christ  descendra  visiblement  du  ciel,  pour 
juger  tous  les  hommes,  dans  le  jugement  général. 

D.  Est-ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour 
nous  juger  ? 

R,  Non,  Dieu  n'attend  pas  la  fin  du  monde  pour 
nous  juger:  il  juge  chacun  de  nous  auparavant, 
dans  le  jugement  particulier. 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de 
chacun  de  nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  ? 
R.  Après  notre  mort,  notre  corps  retournera  eii 
terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elle  ? 
R.   Notre  âme   paraîtra   aussitôt  devant  Dieu 
pour  être  jugée.  ^ 

-    '  D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

*  R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal 
qu'elle  aura  fait. 

D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugement 
particulier  ? 

*  ïl.  Après  le  luerement  narticulipr.  nntvA  âmû  ;v« 
en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon 
qu'elle  aura  mérité. 
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HUITIÈME    ARTICLE. 

Je  crois  au  Saint-Esprit, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

,    ^.'  ^^  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  oamte-Trinité. 

D.  Le  Saint-Esprit  est  donc  Dieu  comme  le 
Père  et  le  Fils  ? 

R.  Oui  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  Père 
et  le  Fils  :  et  c'est  pour  cela  que  nous  devons  croire 
en  lui,  comme  nous  croyons  en  Dieu  le  Père  et  en 
Jésus-Christ. 

NEUVIÈME    ARTICLE. 

La  Sainte  Eglise  Catholique,  la  communion  des  Saints 

§    1. 

Be  l'Eglise. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  Fidèles,  unis  entre 
eux,  par  la  profession  d'une  même  foi,  par  la  par- 
ticipation aux  mêmes  sacrements,  et  par  la  soumis- 
sion a  un  même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ?  ^  ^ 

1.1 -^1,^'^^^^  ^^^^'^  Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  éta- 
bli  1  Eglise  et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  su- 
prême. 

1  ^'^f^'^st  Jésus-Christ  qui   est  le  chef  suprême 
i   rS   •  ^'  c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 
K  Oui,   c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  su- 
prême, anime  et  gouverne  l'Eglise. 

D.   Comment    Jésus-Christ   gouverne-t-il    son 

Jbiglise  ? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  éta- 
blis. 


^   D.  Quels  sont  ces  pasteurs   que  Jésus-Ch 
établis  pour  gouverner  son  Eglise  ? 
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R.  Ces  pasteurs  sont  le  Pape  et  les  évêques. 

D.  Comment  Jésus^Christ  gouverne-t-il  son 
Eglise  par  le  pape  et  les  évoques  ? 

R.  Jésus-Christ  gouverne  son  Eglise  par  le  pape 
et  les  évêques,  en  demeurant  toujours   avec   eux 
selon   sa  promesse,  et  en  leur   donnant   le   Saint- 
Esprit  pour  les  éclairer  et  les  conduire. 

n  "^Vi^v  ^^  ^^"^  ^^^  Jésus-Christ  que  les  pasteurs 
de  rEghse  tiennent  leur  mission  et   leur  autorité? 

R.  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  les 
évêques  tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'enseio-ner 
et  de  gouverner  l'Eglise;  et  c'est  aussi  au  nom  de 
Jésus-Christ,  et  sous  son  autorité  qu'ils  enseio-nent 
et  qu'ils  gouvernent.  ^ 

D.  Que  suit-il  de  là  ? 

R.  De  là  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs 
de  l'Eglise,  écoute  Jésus-Christ  lui-même  qui  en- 
seigne par  eux  ;  et  que  celui  qui  leur  désobéit,  déso- 
béit à  Jésus-Christ,  qui  commande  par  leur  bouche. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  Saint-Pierre,  le 
vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous 
les  évêques,  et  par  là  le  chef  visible  de  toute 
l'Eglise,  et  le  centre  de  l'unité  catholique. 

D.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  église  catho- 
lique ;  n'y  a-t-il  donc  qu'une  Eglise  t 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  v  en 
avoir  plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a" éta- 
bli qu'une. 

D.  Quelle  est  l'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie  ? 
R.   L'Eglise    que    Jésus-Chrit  a   établie,   c'est 
l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine. 

§  2. 

De  la  nécessiifi.  de  rrnirp  VP.trlioo 

D.  Peut-on   être  sauvé  hors  de   l'Eglise   catho- 


sauve 
lique,  apostolique  et  romaine 
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K  Non,  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut. 
-U.  l^ue  taut-il  donc  penser  de  toutes  ces  sectes 
qui  sont  séparées  de  l'Eglise  catholique  ? 

1,-rP;.^^  ^^"^^'^1^*^^^^^^'  toutes  les  sectes  séparées  de 
J  Jliglise  catholique,  comme  autant  tl'institutions 
humaines,  et  de  fausses  religions,  qui  ne  servent 
qu  a  égarer  les  hommes,  et  qui  ne  sauraient  les  con- 
duire à  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  être  catholique  ? 
K.  Pour  être  catholique,  il  faut  croire  l'Eglise  ca- 
ttiohque,  comme  le  symbole  des  Apôtres  nous  l'en- 
seigne,  en  nous  faisant  dire  ;  Je  crois  la  sainte 
Hghse  catholicité. 

B  Que  devons-nous  donc  entendre  par  ces  paro- 
^^s  du  symbole  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholique  ? 

K.  Par  ces  paroles,  je  crois  la  sainte  Eglise  ca^ 
tholique,  nous  devons  entendre  qu'il  y  a  une  seule 
-fciglise  catholique,  et  qu'il  faut  croire  tout  ce 
qu'elle  enseigne. 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  que  l'Eglise 
catholique  enseigne  .? 

K  II  faut  croire  tout  ce  que  l'Eglise  catholique 
enseigne,  parce  qu'elle  est  toujours  éclairée  par  le 
oamt-Esprit, 

D.  Comment  le  Saint-Esprit  éclaire-t-il  l'Eglise  ? 

K  Le  Saint-Esprit  éclaire  l'Eglise,  en  lui  ensei- 
gnant toute  vérité,  suivant  la  promesse  de  Jésus- 
Christ- 

D.  L'Eglise  catholique  est  donc  infaillible  ? 

R.  Oui,  l'Eglise  catholique  est  infaillible  :  elle 
ne  peut  ni  tomber  dans  l'erreur,  ni  l'^nseio-ner. 

D.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Eglise  sont 
donc  dans  l'erreur  .? 

K  Qui,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'E- 

, ^      ttias    l-wiiv^ui  .     Cu  &OiiL    Clt'S  ililiuei< 
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ques  sont  jugés  et  condamnés  par  Jésus-Christ  lui 
même.  (*) 

§   3. 

De  la  communion  des  Saints, 

D.  Qii'entendez-vous  par  la  communion  des 
Saints  ? 

R.  Par  la  communion  des  Saints,  j'entends  la 
société  qu'il  y  a  entre  tous  les  membres  de  V  Eglise 
catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens 
de  l'Eglise  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui 
sont  dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints 
qui  sont  dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercé- 
der pour  nous  auprès  de  Dieu,  et  ils  nous  secourent 
par  leur  intercession. 

p.  Sommes,  nous  aussi  en  société  avec  les  âmes 
qui  sont  en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les 
âmes  du  purgatoire  :  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur 
délivrance,  nos  prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le 
Saint  Sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  î 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les 
justes  achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  d'entrer 
en  paradis. 

DIXIÈME    ARTICLE. 
r         .     .^^- 

La  rémission  des  péchés» 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  dixième  article  du 
symbole  :  la  rémission  des  péchés  ? 

R.  Par  la  rémission  des  péchés*  i'entends   aue 

(*)  S.  Marc,  ch.  16.  t.  16, 
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« 

Jéstts-Christ  a  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  de  re- 
mettre lespéchés.  . 

éch  '  ""^'^^^^^^  reut-elle  remettre  toutes  sortes  de 

R.  Oui,  TEglise  peut  remettre  toutes  sortes  de 
pèches,  quelqu'énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ? 

14.  (^  est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'E- 
glise remet  les  péchés.  ^ 

Bu  péché. 
B.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 
R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu 
V.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 

^.7    /i  ^  ?  ^f  """  ^^""^^^  ^^  P^^^és  :  le  péché  origi- 
nel  elle  péché  actuel.  ^ 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

K  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  appor- 
tons en  venant  au  monde.  ^ 

D.  D'où  nous  vient  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  nous  vient  d  Adam  notre 
premier  père. 

D.  Comment  s'efface  le  péché  originel  ? 
R.  Le  péché  originel  s'efface  par  le  Sacrement  de 
-Baptême. 

D.  Qu'est-ce  que  le  i^éché actuel} 

R-  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu 

que  nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  é^aux  entre 
eux  ?  ° 

R.  Non,  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  tous  égaux 
entre  eux  ;  il  y  en  a  qui  sont  77iortels,  et  d'autres  qui 
ne  sont  que  véniels. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  ? 

R.  i.e  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu, 
en    matière    importante,    qui  nous    fait    perdre 
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la  grâce  sanctifiante,  et  qui  mérite  1  enfer. 
D.   Pourquoi  rappelle-t-on  wor /en 
R*.  On  l'appelle  mortel,  parce  qu'il  donne  la  mort 

à  notre  âme.  , 

D.  Comment  le  péché  mortel  peut-il  donner  la 

mort  à  notre  âme,  qui  est  immortelle  ? 

R    Le  péché  mortel  donne  la  mort  à  notre  ame, 

en  lui  faisant  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est 

sa  vie.  ,         ,  .  ^ 

D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  me- 

riter  l'enfer  ? 

R.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mé- 
riter l'enfer. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pèche  'vémel  ?  ^ 

R  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance  a  Uieu 
en  matière  légère,  qui  ne  nous  fait  pas  perdre  la 
grâce  sanctifiante,  mais  qui  l'affaiblit,  et  nous  en- 
gage à  des  peines  temporelles,  en  cette  vie,  ou  dans 

l'autre.  ,     ,  ,       /  i^^  d 

D    Devons-nous  craindre  beaucoup  le  pèche  i    ^ 
R    Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  le  pèche 

plus  que  tous  les  maux  de  cette  vie,  et  plus  que  la 

mort. 

^  3. 

Des  péchés  capitaux, 

D.   Combien  y  a-t-il  de  péchés  capitaux  ? 
R.  Il  y  a  sept  péchés  capitaux  :   1  orgueil,  l'ava- 
rice, l'impureté,  l'envie,  la  gourmandise,  la  colère 

et  la  paresse. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  x^afihQ^  capitaux  ^ 

'    R.  On  les  appelle  capitaux,  parce  qu'ils  sont  la 

source  de  beaucoup  de  péchés- 

D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ?  ^ 

R    L'oï-ueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même, 

qui^itqu^on'présumede  soi,  et  qu'on  se  préfère 

aux  autres. 
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D.  Qu'est-ce  que  ravarice . 

R.  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  de 

la  terre,  et  principalement  de  l'argent. 

D.  Qu'est-ce  que  l'impureté  ? 

R.  L'impureté  est  une  afi'cction  déréglée  pour  les 
plaisirs  de  la  chair. 

D.   Qu'est-ce  que  l'envie  ? 

R.  L'envie  est  une  tristesse  que  l'on  conçoit  du 
bien  du  prochain. 

B.  Qu'est-ce  que  la  gourmandise  ? 

R.  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du 
boire  et  du  manger. 

D.  En  quoi  péche-t-on  le  plus  souvent  par  ffoui^ 
mandise?  xr     o      j 

R.  C'est  dans  l'usa^,^  immodéré  des  boisons  eni- 
vrantes  que  l'on  pèche  le  plus  souvent  par  gour- 
mandise :   c'est  ce  qu'on  appelle  ivrognerie. 

D  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'ivrognerie? 

R.  Voici  quatre  moyens  excelleots  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'ivrognerie  ;  1^  Ne  jamais  aller  aux 
cabarets,  sans  une  grande  nécessité;  2?  Ne  pren- 
dre aucune  boisson  enivrante  entre  les  repas  ;  39 
Fuir  la  société  de  ceux  qui  aiment  à  boire  ;  4» 
S  engager  dans  la  société  de  tempérance. 

T>.   Qu'est-ce  que  la  colère  ? 
^  R.   La  colère  est  un  mouvement  violent  de  notre 
ame,  qui  nous  porte  à  nous  venger. 

D.   Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  du  tra- 
vail et  des  exercices  de  la  piété  chrétienne,  qui 
porte  à  négliger  les  devoirs  de  son  état,  particuliè- 
rement ceux  de  la  religion. 

D.  Quels  remèdes  avons-nous  contre  les  tenta- 
tions et  contre  le  péché  ? 

K.  Les  grands  remèdes  contre  toutes  sortes  de 
tentations  et  de  péchés,  sont  la  prière,  la  vigilance 
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la  fuite  des  occasions  et  la  fréquentation  des  sacre- 
ments. 

ONZIÈME    ARTICLE. 

La  résurrection  de  la  chair, 

D.  Que  signifient  ces  paroles  du  onzième  article 
du  symbole  :  la  résurrection  de  la  chair  ? 

R.  Ces  paroles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde, 
tous  les  morts  ressusciteront  pour  comparaître  au 
jugement  général. 

I).  Pourquoi  les  morts  ressusciteronî-ils  ? 

R.  Les  morts  ressusciteront  pour  recevoir,  dans 
leurs  corps,  la  récompense  de  leurs  bonnes  œuvres, 
ott  le  châtiment  de  leurs  péchés. 

D.  Quels  corps  aurons-nous,  quand  nous  serons 
ressuscites  ? 

R.  Quand  nous  serons  ressuscites,  nous  aurons  le 
même  corps  que  nous  avons  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈME    ARTICLE. 

La  vie  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle,  que  vous  énon- 
cez dans  le  dernier  article  du  symbole  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  ja- 
mais» 

D.  Cette  vie  éternelle  sera-t-elle  heureuse  ou 
malheureuse  ? 

R.  Cette  vie  éternelle  sera  infiniment  heureuse 
en  paradis  et  infiniment  malheureuse  en  enfer, 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis } 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où  voyant  et 
aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis  sont  les  justes,  qui 
n'ont  point  offensé  Dieu,   ou  qui  ayant  eu  le  mal- 

boiir /Ifk  Triff/^ncpr    pu  nnt  •fnit  r»pmt'Pnr»f> 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  mé- 
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chants  sont  éternellement  punis  avec  les  «lémons. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  ? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer,  sont  ceux: 
qui  meurent  en  péché  mortel. 

SECONDE    PARTIE.       " 

DES  SACREMENTS. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  instir 
tué  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  pour  noua 
sanctifier. 

D.  Comment  un  sacrement  est-il  un  signe  sen^^ 
sihle  1 

R.  Un  sacrement  est  un  signe,  parce  qu'il  gî-^ 
gnifie  la  grâce  qu'il  produit  en  aous  ;  il  est  ««•- 
sihle,  parce  qu'il  tombe  sous  nos  «eus. 

D.  Tous  les  sacrements  ont-ils  été  institués 
par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  tous  les  sacrements  ont  été  institués 
par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

D.  Comment  tst-ce  que  les  sacrements  noug 
sanctifient  ? 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient,  en  nous 
donnant  la  grâce  qui  purifie  nos  âmes  et  nous 
rend  saints. 

D.  Les  sacrements  donnent-ils  la  grâce  par 
eux-mêmes  r 

R.  Oui,  les  sacrements  produisent  la  grâce 
par  eux-mêmes,  et  la  donnent  toujours,  quand 
on  n'y  met  pas  d'obstacles. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  2a 
Confirmation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Ex- 
trôme-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

D.  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécia* 
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R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour 
effacer  les  péchés,  sont  le  baptême  et  la  pénitence. 
C'est  pour  cela  qu'on  les  appelle  sacrements  des 
morts. 

D.  Il  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour  rece- 
voir les  cinq  autres  ? 

R.  Oui,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  pour  rece- 
voir dignement  les  cinq  autres,  qui  sont  la  confir- 
mation, l'eucharistie,  rextrême-onction,  l'ordre  et 
le  mariage  :  et  c'est  pourquoi  on  les  nomme  sacre- 
ments des  vivants. 

D.  Se  rendrait-on  coupable  <le  9  si  que  faute,  si 
on  recevait  quelqu'un  de  c.  .  nements,  par 
exemple,  la  confirmation,  ou  l'eucharistie,  ou  le 
mariage  en  état  de  péché  mortel  î 

R.  Si  on  recevait  (quelqu'un  de  ces  sacremenis  en 
état  de  péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un 
grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège  î 

R.  Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose 
sainte  :  plus  la  chose  que  l'on  profane  est  sainte, 
plus  le  sacrilège  est  énorme. 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs  fois  les  mêmes  sa- 
cremenis ? 

R.  Oui,  on  peut  recevoir  plusieurs  fois  les  mêmes 
sacrements,  excepté  trois  ;  le  baptême,  la  confirma- 
tion et  l'ordre. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ces  trois  sacre- 
ments |u'une  fois  ? 

R.  On  ne  peut  recevoir  ces  trois  sacrements 
qu'une  fois,  parce  qu'ils  impriment,  dans  nos  âmes, 
un  caractère  qui  ne  s'efface  jamais. 

CHAPITRE   PREMIER. 
Du  Baptême. 

T).   OllVsf-nA  nii^  1*»  liQntûtnp  ? 
,^, -j.--^  - .j^.,., — ..  , 

R.  Le  baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le 
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péché  originel,   nous  fait  chrétieDS,  et  enfants  de 
Dieu  et  de  l'Eglise. 

D,  Le  baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut  ? 

R.  Oui,  le  baptême  est  absolument  nécessaire  au 
salut. 

D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 

R.  Oui,  toute  personne  peut  baptiser  ;  mais 
seulement  dans  le  cas  de  nécessité. 

D.  Quelle  est  la  manière  de  baptiser  ? 

R.  Pour  baptiser,  on  verse  de  Teau  naturelle  sur 
la  tête  de  la  personne  que  l'on  baptise,  en  disant, 
dans  le  même  temps:  Jeté  baptise,  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  ? 

R.  En  baptisant,  il  faut  avoir  intention  de  iaire 
ce  que  ûiit  l'Eglise. 

CHAPITRE    DEUXIEME. 
De  la  Confirmation. 

D.  Qu'est-ce  que  la  confirmation  ? 

R.  La  confirmation  est  un  sacrement  qui  donae 
le  Sa  nt-Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R,  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  Sainte-Trinité.  (*) 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné 
dans  la  confirmation  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  con- 
firmation, pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  la  confirmation  nous  rend-elle  par- 
faits chrétiens  ? 

R.  La  confirmation  nous  rend  parfaits  chrétiens, 
^^  PQ^s  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 

^  (*)  Le  reste  de  ce  chapitre  ne  doit  être  exigé  que  de  ceux  ooi  se 
uiBposeni  procnainemtiiit  à  ia  confirmation. 
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D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  ? 

E.  Confesser  Jésus-Christ,  c'est  se  déclarer  hau- 
tement pour  lui,  et  i^our  les  maximes  saintes  qu'il 
nous  a  enseignées. 

D.  Jésus-Clirist  exige-t-il  que  nous  nous  décla- 
rions de  la  sorte  pour  lui  et  pour  sa  sainte  doctrine? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  exige  que  nous  nous  dé- 
clarions hautement,  pour  lui  et  pour  sa  doctrine, 
puisqu'il  dit  dans  son  évangile  qu'au  jour  du  juge- 
ment il  confessera  devant  son  père  céleste  ceux  qui 
l'auront  confessé  devant  les  hommes,  et  qu'il  rou- 
gira de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui,  ou  de  sa  doc- 
trine. 

D.  Par  qui  la  confirmation  est-elle  donnée  ? 

R.  La  confirmation  est  donnée  par  l'évêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  que 
l'évêque  emploie  pour  conférer  ce  sacrement  ? 

p.  Pour  cc';^:rer  la  confirmation,  l'évêque  em- 
ploie les  cérémonies  suivantes  : 

l'*  Il  prie  pour  ceux  qu'il  va  confirmer  ; 

2P  II  impose  les  mains  sur  eux  ; 

30  II  leur  fait  une  onction  sur  le  front,  en  forme 
de  croix,  avec  le  saint-chrême  ; 

4^  Il  fait  sur  eux  le  signe  de  la  croix  ; 

5*='  Il  les  touche  sur  la  joue,  comme  s'il  leur  don- 
nait 'm  petit  soufflet,  en  disant  :  que  la  paix  soit 
avec  vous, 

D,  Pourquoi  l'évêque  récite-t-il  des  prières  ? 

R.  L'évêque  récite  des  prières,  pour  demander 
au  Saint-Esprit  de  descendre  sur  ceux  qu'il  va 
confirmer. 

D.  Que  signifie  l'imposition  des  mains,  qu'il  fait 
sur  eux  ? 

R.  L'imposition  des  mains,  qu'il  fait  sur  eux, 

Si&nifie      gi1&      If^       Sn.înf.l^.finvit       cri«nf      r•av^/^c•^«      A^^r, 


CATÉCHISME. 


n 


fh 


i 


rame  de  ceux  qui  reçoi/erit  ce  sacrement,  avec  de 
bonnes  dispositions. 

p.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrême,  avec  lequel  il 
lait  une  onction  au  front  ? 

R.  Le  saint-chrême  est  un  composé  d'huile  et  de 
baume,  que  l'évêque  consacre,  chaque  année,  le 
jeudi  saint. 

D.  Pourquoi  l'évêque  fait-il  une  onction  sur  le 
Iront  de  celui  qu'il  confirme  ? 

R.  L'évêque  fait  une  onction  sur  le  front  pour 
marquer  que  celui  qui  est  confirmé  ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi,  et  les  saintes  ma::imesde 
Jesus-Christ 

D.  Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 

K  11  fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix,  pour  mar- 
quer que  toute  la  vertu  de  ce  sacrement  vient  de  la 
croix,  et  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  l'évêque  donne-t-il  aux  confirmés 
un  petit  soufflet  ? 

R.  L'évoque  donne  un  petit  soufflet  aux  confir- 
mes, pour  leur  apprendre  qu'un  chrétien  doit  être 
prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines 
pour  la  foi  de  Jésus-Chrisi.  ' 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  con- 
nmiation  } 

R.  Les  principales  dispositions  qu'il  faut  appor- 
ter a  la  confirmation  sont:  1^  la  connaissance  des 
mystères  de  la  religion  ;  2^  l'état  de  grâce  ;  30  un 
grand  desir  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 

D.  Est-oe  offenser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir 
la  confirmation  ? 

R.  Oui,  c'est  certainement  offenser  Dieu  que  de 
ne  pas  recevoir  la  confirmation  par  sa  faute,  par 
négligence,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  par  mépris  ou 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

De  l'Eucharistie. 

§  1. 
De  VEucharistie  en  général. 

S'  Q4l,^s^-ce  que  l'Eucharistie  ? 

K  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la 
divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus  Chi^^t,  sous  les 
espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

1>.  Ou  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

K  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la 
sainte  messe. 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  jxiroles  de  la  consécration  que  le 
prêtre  prononce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le 
pain  et  sur  le  vm,  qui  sont  la  matière  de  ce  sacre- 
ment.  ^acic 

cradonH''^"^  "'^  ^"^  ^^'^"  ^''  P^^^^^«  ^^  ^^  ««nsé- 

R.  Pcir  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le 
pam  est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  san^ 
de  Notre  Seigneur  Jésus  -Christ.  ^ 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  changement  ? 
tim.         ""^^        ""^  changement  :  transubstantia- 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  transuhstantiation  ? 

K  Le  mot  iransuhstantiation  veut  dire  chauffe- 
ment  d  une  substance  en  une  autre.  ^ 

D.  Ne  reste-t-il  rien  de  la  substance  du  pain  et 
du  vm,  après  la  consécration  ?  ^ 

R.  Non,  il  ne  reste  rien  de  la  substance  du  pain 
et  du  vm  après  la  consécration  :  il  n'en  reste^que 
les  espèces  ou  apparetices.  ^ 

..V'  Q"'^"îe»dez-vous  par  les  espèces  on  appa^ 
renées  du  pam  et  du  vin  ?  ^^ 
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R.  Par  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du 
vm,  )  entends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux,  ou  à  nos 
autres  sens,  comme  la  figure,  la  couleur,  l'odeur  et 

6.  S'il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin  après  la  consé- 
cration,  qu  y  a-t-il  donc  dans  le  sacrement  de  l'Eow 
charistié  ? 

R.  Il  n'y  a  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie 
que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  sous  les 
apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Est-ce  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
sont  sépares  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Non,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ne 
sont  point  sépares  dans  l'Eucharistie  :  Jésus-Christ 
est  tout  entier  sous  l'espèce  du  pain  et  tout  entier 
sous  l'espèce  du  vin. 

r>.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce  reçoit  donc 
autant  que  celui  qui  reçoit  les  deux  espèces  ? 

K.  Oui,  celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce,  pat 
exemple,  l'espèce  du  pain,  qu'on  appelle  la  sainte 
Hostie,  reçoit  j  esus-Christ  tout  aussi  bien  que  celui 
qui  reçoit  les  deux  espèces  du  pain  et  du  vin,  parce 

que  Jesus-Christ  est  tout  entier  sous  chacune  des 
espèces. 

D.  Mais  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus 
Christ  est-il  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie  ? 

K  Oui,  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus^ 
Christ  est  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie 
Ainsi,  en  communiant  avec  la  moitié  d'une  hostie' 
on  reçoit  autant  qu'en  communiant  avec  une  hostip 
entière- 

^Wm^""^?"^'  appelle-t-on  l'Eucharistie  le  SainU 

R.  On  appelle  l'Eucharistie  le  Sain t-- Sacrement 
parce  qu  elle  est  le  plus  saint  des  sacrements.       ' 
_ —   —  ...-^.^-r^^iio  v^iîc  1  oLiutiiansue  est  le 
plus  saint  des  sacrements  ? 
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Je  dis  que  TEucharistie  est  le  plus  saint  des 
sacrements,  parce  qu'elle  ne  contient  pas  seulement 
la  grâce,  comme  les  autres  sacrements,  mais  Jésus- 
Christ  lui-même,  qui,  étant  Dieu,  est  la  sainteté 
même,  et  la  source  de  toute  grâce. 

D.  La  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le 
St-Sacrement  exige-t-elle  quelque  chose  de  nous? 

E.  Oui,  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
le  très-samt-sacrement  exige  tout  notre  respect,  et 
toutes  nos  adorations. 

D.  Faut-il  donc  adorer  le  cor^  ^  . ^t  le  sauff  de 
Jésus-  Christ  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  il  faut  adorer  le  corps 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ;  puis- 
que ce  corps  et  ce  sang  sont  inséparablement  unis 
a  la  diymité. 

§  2. 

De  la  Messe. 

D.  L'Eucharistie  n'est-elle  qu'un  sacrement  ? 

K.  L'Eucharistie  n'est  pas  seulement  un  sacM- 
ment,  elle  est  aussi  un  sacrifice. 

D.  Obmment  appelle-t-on  ce  sacrifice  ? 

R.  On  l'appelle  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sanff 
de  Jésus-Christ,  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  donc  comme 
une  continuation  du  sacrifice  de  la  croix  ? 

R.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  une 
continuation  mystérieuse  du  sacrifice  de  la  croix  • 
parce  que,  sur  l'autel  comme  sur  la  croix,  c'est  le 
même  sacrificateur,  qui  est  Jésus-Christ  ;  c'est  la 
même  victime,  qui  est  son  corps  et  son  sang,  sous 
les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
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R.  On  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe 

adk)îé  ^^'"^^  ^'"^  ■'"'  ^^"^  ""^'"^  ^'^'^^ 

D^  Est-ce  donc  qu'on  ne  peut  offrir  le  S.  Sacri- 
fice de  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  et  aux  Saints  ? 
R.  Non   on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 

peut  1  offrir  a  Dieu  en  leur  honneur,  et  c'est  ce  qui 
s  est  toujours  fait  dans  l'église.  ^ 

I>.  De  quoi  faut-il  s'ocjuper  principalement,  en 
assistant  à  la  messe  ?  ^      ^        i  ^"«-j  «u 

R.  En  assistant  à  la  messe,  il  faut  s'occuper 
principalement  à  y  offrir  Jésus-Christ  à  la  Sainte 
irinite,  dans  les  intentions  pour  lesquelles  il  s'of- 
ire  iui-meme. 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  le  saint  sacrififc 
(le  la  messe  ? 

R.  On  offre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour 
quatre  kns  principales  :  1«  pour  adorer  Dieu  •  2G 
pour  apaiser  sa  colère;  3^  pour  lui  demander  ses 
grâces  ;  4^  pour  le  remercier  de  ses  bienfaits. 

V.  Comment,  à  l'aide  de  ces  quatre  points,  oeut- 
on  assister  à  la  messe  avec  fruit  ? 

R.  Pour  assister  à  la  messe  avec  fruit,  à  l'aide 
de  ces  quatre  points,  on  peut  : 

1^  Depuis  le  commencement  de  la  messe  iusqu'à 
1  évangile,  adorer  Dieu  et  s'anéantir  devant  lui  • 

2«>  Depuis  l'évangile  jusqu'à  l'élévation,  apaiser 
sa  colère,  en  s'humiliant  de  ses  péchés  : 

S^  De  l'élévation  à  la  communion,  lui  demandor 
ses  grâces  ; 

é^  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  le  re- 
mercier de  tous  ses  bienfaits.  Cette  mp^:.ode  est 
particulièrement  recommandée  aux  personnes  oui 
ne  savent  pas  lire.  ^ 

-_j^,,^ic>  N.'ui^ixjm-wiiio  j.adi»ii  assister  a  la 

sainte  messe. 
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D.  Y  a-t-il  de  e-rnnl  ^        '  ^^  dévotion, 
messe  UmslLjUrsf      ""''''^Sos  ù  entendre  la 

meîse?ous  ïejfout 'r:^''^^^  '  ^"'^""^^  '« 
ia  pratique  des'chrê'tirs  fl°ents^'"'  =  '  '"  '''"«" 

2>e  /«  communion, 
R  •  i'"  ^^'-ce  quo  communier  ? 

rEuclSre""""'  '''''  '•^«---  le  «aorement  de 
de?E?c£uti:  r  ^'°"  "^"'^  ''-«  1«  sacrement 

Nol^Seï:r  S  et  .^T-Vn^'ie,  on  reçoit 
vant  descendu  du  eie'n"o?,v-f'  T '''  '«  Pain  vi- 
vie  de  nos  âmes  ^^  "'  "''^  ^«  nourriture  et  Ja 

mu^ie?"  ''"'""'  °''^«^'°"«  ««t-o„  obligé  de  com- 
sioîs  %%:^f  ''  -«^-ier  en  trois  occa- 

onïtïXrmSS^^"^-'?'''^--  ^'  ''--étio. 
c'est  ce  qu'on  appdir^S^'?"-'"^^"?"""*  desprêtres, 

2°  Au  moinruneâ.T„    ■^/■''"'''■^'''''"'»^»'<'«; 
Pâques,  c'est  ce  oZTJZlf  •^"''  ''^  ^^^'P*  ^e 
39  Quand  on  est  en  d^nl/j''^  '*'  ^'^y"^*  ' 

munions  ?    '''  ''  """y^"  ^"^  ^'^^^  de  bonnes  com-        ; 


'?!' 


I 


;  les  plus 
ion. 
ïndre  la 

endre  la 
'St  aussi 


ent  de 
œment 


com- 
occa- 


CATÉCHISME. 


4T 


commÎnSr^'  ''  ^^'"^''^^  P^^P^^^^-^  '  '^  mainte 

R.  La  ]  reraière  et  la  principale  préparation  à  U 
sainte  communion,  c'est  d'être  en  étatTgiâce 

D.  Qu'appelez-vous  être  en  état  de  grâce  ? 

K.  Ji,tre  en  état  de  crâce   pV«t   *.'o7  •    i  ' 
science  chargée  d'aucufS'chù  mortel        '"  """■ 

D.  Que  faut-il  donc  faire   avant  de  communia- 
^uand  on  se  sent  coupable  de  quelque  p^hTC' 


R.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché 
nX  ,  r^r=r'  '^  ^-'  a?,era^co„7et 


pour  en  obtenir  le  pardon. 

ét^^de^Sé^l^^el  ?  "™^  -ï"^  ''^  -™-  - 
j^.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  commnn,--»- 
en  état  de  péché  mortel  ;  c'est  prVaner  îe"oTlî 
e  sang  de  Jésus-Christ  ;  c'est  commettre  un^h^ 
rible  sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âm*. 
pour  bien  communier  ?  ^""^ 

R.  Les  autres   dispositions  de  l'âme  pour  bien 
communier  sont  :  un  grand  désir  de  recevoh  Not~ 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  la  ferveur  de  la  dé vS« 
clrnSir^"  ^^^"^-'  -  P'<«'--t  d^iX' 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

nécess^fre^Tur  \-''J"''"'°"  ''"•«"^PS.  absolument 
neeessdire  pour   bien   communier,    c'est  d'^iw  à 

jeun  ;  c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bu  n   mangé   déduit 
ramuit  [exceplé  pour  la  communion  en2Lue)U 
cw">.  '"°'"*  nécessaire,  mais  de  biS«.e 
son  éîat   "  P'°l''''"*°'  «'  modestement  rêtu  seC' 


48 


LE    PETIT 


M. 

Exercice  pour  la  Communion. 

p.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se 
préparer  prochainement  à  la  sainte  communion  « 

K.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se 
préparer  prochainement  à  la  sainte  communion 
sont  des  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  dV 
mour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  sui- 
vante, que  les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peu- 
vent repéter  plusieurs  fois.  ^ 


PRIÈRE    AVANT  LA    COMMUNION. 

DiTiN  Jésus  !  quoique  je  ne  vous  voie  pas  des  yeux  du  corDs 
jp  crois  que  c'est  vous-même  qui  allez  vous  donner  à  moiS 
fasamte  communion.  Hélaal  je  suis  indigne  d'une  telle  fa- 
veur, après  vous  avoir  tant  de  fois  offensé^  Obomé  infinie' 
Pai  un  extrême  regret  de  tous  mes  péchés,  et  je  me  propose* 
<te  ne  plus  jamais  vous  offenser.  Je\ous  aime  de  tout  mon 
cœur,  et  je  veux  vous  .imer  toute  ma  vie.  V^nez  donc  moS 
afeHveur  et  mon  Dieu,  venez  dans  mon  cceur,  qurfé  ^us 
dwwe  :  prenez-en  possession  :  purifiez  mon  âme  :  rempSs! 
^-^^a  de  vos  grâces  et  établisJez-y  votre  règne  p^u^Z- 


D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 

K.  C  est  principalement  lorsque  le  moment  de 
communier  approche  qu'il  faut  faire  cette  prière 
plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Que  iaut-il  faire  après  avoir  communié  ? 

K.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les 
premiers  moments,  qui  sont  infiniment  précieux,  à 
mire  1  action  de  grâces. 

D  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'ac-. 
tion  de  grâees  }  ^ 
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R.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  ffrâceg 
au  moins  un  quart  d'heure.  "" 

D    A  quoi  Ikut-il  s'occuper  principalement  pen- 
dant le  temps  de  l'action  de  grâces  > 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il  faut 
s  occuper  principalement  à  remercier  Notre  Sei- 
gneur  Jésus-Christ  de  s'être  donné  à  nous,  et  à 
nous  offrir  a  lui  sans  réserve,  et  pour  cela,  faire,  do 
cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes  d'adoration 
d  amour,  de  remerciment,  d'offrande  et  de  demande! 


du  corps, 
nnoi,  dans 
telle  fa- 
i  infinie  ! 
i  propose 
out  mon 
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Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  employer  le  temv- 
lapnere  suivante  qui  renferme  tous  ces  acte., 

PRIÈRE    APRÈS    LA    COMMUN-'ON. 

Il  est  donc  vrai,  Rédempteur  des  hommes,  quevor^ha^ 
bitez  en  moi,  et  que  je  suis  en  possession  de  vo?re  c^ms   de 
votre  sang,  de  votre  âme  et  de  votre  divinité!    Je  voSsTdorr 
o  mon  Dieu,  du  plus  profond  de  mon  ân^;,    etXisme: 

&"cir'o'D-^"' if '"^^?  ^^^^«  sainîs  vou'sTnd^^t 
Clans  le  ciei.     0  Dieu  d'amour!  oui,  je  vous  aime  dp  w 
mon  cœur,  de  toute  mon  âme  et  de  toitis  mes  foS    t  i,  " 
remercie  de  a  grande  faveur  que  vous  mW  fSL  de  vou« 
donner  a  moi.     Je  me  donne  à  vous  sans  rése  ve      aJ/ 

fur/tT;  ^T  ""^^'"^^^  ^"«  J^  ^°"«  f^i«  de  Lut  ce  lue  fe 
sus,  et  de  tout  ce  que  je  possède;  disposez  de  moi  selon 
votre  bon  plaisir,  et  accordez-moi  ia'grâcS  de  ne  jamaL  vts 


D.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans  la-^' 
q^^Ue  on  a  eu  le  bonheur  de  communier  ?  ^ 

K.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  rf 
eu  le  bonheur  de  communier,  dans  un  pieux  r^' 

.Tnlf'^f ''  '^'^'"'  '"^^^"^  «^^  <^œur  à^Dieu,  S 
rappelant  avec  amour  et  reconnaissance,  la  faveur 
qu'on  a  reçue  ce  iom-U  •  ^"•--  -^  '  ^ 
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et  faire,  s'il  est  possible,  une   visite  au  Sainr  Q 
crement  dans  l'après-midi.  ^aiut-Sa^ 

§  3. 

De  la  première  communion 

mSuoni""'''''^''-'''''"'  P-"-  '«'■•«  '-première  cont- 
R.  Faire  sa  première  communion,  c'est  rcovt^W 
pour  la  première  fois,  le  sacrement  de  rluchaS' 

«,.«;  ?       '°'"  '^""'■'^  ''PP°""-  P«"r  faire  dV^ne." 
niMt  sa  première  communion  ?  "'gne- 

il  fanf^'^i'o'^^!-''*'  •^'î?!"^"^'  ''^  VKvnïèK  communion 
apprenant  b  en  1  r.Lhis^ï'îei^  '^  "'"^'°"'  - 
tuellement  aux  insUuctnrquTsT  fou^rr":"-- 
parer  les  enfants  à  cette  sainte  action  ,  ^  "  P''" 
•  XT  ''•''*'"-,'^''  "  '''  dérotion,  et  au  désir  dp  «-« 
voir  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  ^' 

_J     be  corriger,  longtemps  d'avance  de  sp»  «,.. 

vaises  habitudes,  comme  de  jurer,  dément  rdT«: 

quereller,  de  désobéir  à  ses  paren'ts   e™!      ''  ^^  ** 

4     be  séparer  des   mauvaises    corapao-nies    «f 

s  éloigner  des  occasions  de  péché.  P'*»"'^'"  «' 

o"  t/uhn  purifier  son  cœur  tU  tn.,t  „-  i  - 
une  bonne  confession.  {»)  *""'  P''<='"^  P" 

f.,i?i   ^'t-ce  assez   pour  notre  salut   d'avoir  l.i«. 
%  ''VP'*^'""^!*^  communion  '  '^" 

première  comtu^î  i„\l  ^li'e^t  t' rez'"" "^ 
assum-  son  salut;  il'faut  de  plus  t  avàXr  f"' 
^conserver   toute  sa  vie,^a  Sï^^ 


iiut-Sa« 


re  corn-' 

ïcevoir, 
aristie. 
digne- 
union, 
on,  en 
ponc- 
r  pré- 
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D.  De  quel  moyen  peut-on  se  servir  pour  cou- 
server  la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  sa  premiôro 
communion  ? 

K.  Le  premier  et  le  principal  moyen  de  conser- 
ver la  grâce  de  sa  première  communion,  c'est  do 
s  approcher  souvent  des  sacrements  de  pénitence  et 
d  ij^ucharistie,  et  de  le  faire  toujours  avec  une 
grande  dévotion. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer 
dans  la  grâce  de  la  première  communion  ? 

E.  En  voici  quelques  autres  ; 

1^  Entendre  la  sainte-messe  aussi  souvent  que 
possible,  avec  dévotion  ; 

2^  Fuir  les  moindres  apparences  dupé^'rj,  et 
tout  ce  qui  pourrait  y  donner  occasion,  comme  les 
mauvaises  compagnies,  etc.  ; 

30  Assister  avec  piété,  les  dimanches  et  fêtes, 
aux  instructions  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'oc- 
cuper durant  le  reste  du  jour  à  la  lecture  de  quel- 
que bon  livre  \ 

40  Continuer,  autant  que  possible,  d'assister  au 
catéchisme,  au  moins  pendant  un  an  ; 

50  Ne  jamais  manquer  à  ses  prières  du  matin  et 
du  soir,  et  les  faire  toujours  avec  respect,  attention 
et  dévotion  ; 

6»  Avoir  une  tendre  dévotion  à  la  Sainte  Vierge, 
à  son  bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne 
passant  jamais  un  jour  sans  les  prier  de  nous  as- 
sister. 


CHAPITRE   QUATRIEME. 

Bit  Sacrement  de  Pénitence, 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement 

qui  remet  les  péchés  commis  après  le  baptême. 

-D.  Le  sacri^iïipnt  de  nénit-^Tino  ûof_îi  k;^«  .,.<  — 

saire  pour  être  sauvé  ? 
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R.  Le  sacrement  de  péuitence  est  aussi  néces- 
saire  pour  être  sauvé  à  tous  ceux  qui,  après  leur 
baptême,  sont  tombés  dans  quelque  péché  mortel, 
que  le  baptême  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été 
baptises. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à 
recevou-  Je  sacrement  de  pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement 
de  pénitence,  il  fom  faire  quatre  choses  : 

1°  Examiner  sa  conscience  ; 

2^  S'exciter  à  la  contrition  ; 

30  Former  la  résolution  de  satisfaire  a  Dieu  et 
au  prochain  ; 

4^  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  ap- 
prouve.  ^  '^ 

S^   1. 
De  PExnmen  de   Conscience. 

D.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

K.  J^xammer  sa  conscience,  c'est  rappeler  soi- 
gneusement dans  sa  mémoire  tous  les  néchés 
dont  on  est  coupable.  *^ 

D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa 
conscience,  avant  que  de  se  confesser  ? 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécesaire  d'examiner 
sa  conscience,  avant  que  de  se  confesser;  parce  que 
SI  on  oubliait  à  confesse  un  péché  mortel,  faute  de 
s  être  examine,  la  confession  ne  serait  pas  bonne. 

D.  Comment  faut-il  faire  l'examen  de  sa  con- 
science avant  de  se  confesser  ? 

R.  Pour  bien  faire  l'examen  de  sa  conscience 
avant  de  se  confesser,  il  fout  faire  deux  choses  • 

10  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  et 
de  de  ester  ses  péchés  ;  oo  chercher  avec  soin  à  se 
rappeler  tous  les  péchos  que  l'on  a  commis  depuis 
la  dernière  confession.  ^ 
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Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces 
avant  de  commencer  son  examen  de  conscience,  on 
peut  faire  la  prière  suiva?ite,  ou  autre  semblable  : 

PRIERE   AVANT   l'eXAMEN   DE   CONSCIENCE. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  les  lumières  nécessaires  pour  con- 
naître mes  pèches,  et  la  grâce  pour  les  détester  de  tout  moa 
cœur,  et  pour  les  confesser  avec  sincérité  ;  je  vous  demande 
cette  grâce,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  rnon  Sauveur,  par 
'intercession  de  la  Sainte  Vierge,  de  mon  saint  ange  gardie^ 
de  mes  saints  patrons  et  de  tous  les  saints. 


-D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 
-K.  Il  faut  s'examiner  : 

1*^  Sur  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise ; 

2«  Sur  les  sept  péchés  capitaux  ; 

30  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

40  Sur  ses  habitudes  et  ses  passions  dominantes  ; 

5  bur  les  personnes  que  l'on  a  fréquentées,  et 
sur  les  lieux  où  l'on  a  été. 

D.  Comment  doit- on  s'examiner  ? 

K.  On  doit  s'examiner,  en  repassant,  dans  sa 
mémoire,  ses  pensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses 
omissions,  pour  remarquer  celles  où  l'on  a  péché. 

D.  Combien  f\iut-il  mettre  de  temps  à  l'examen 
de  sa  conscience,  avant  la  confession  ? 

B.  Il  faut  mettre  à  cet  examen  de  conscience 
tout  le  temps  nécessaire  pour  une  affaire  si  impor- 
tante :  plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  du  temps 
qui  s  est  écoulé  depuis  la  dernière  confession. 

D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 

R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  con- 
trition, afin  de  s'exciter  a  la  douleur  et  au  reo-ret 
de  ses  péchés,  avant  de  les  confesser. 


54 


LE   PETIT 


D.  Est-ce  qu'il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  pé- 


larer 
chés  à  un  prêtre  pour  qu'ils'soient  pardonnes 

léciarer  ses  pé 


R.  Non,  il  ne  suffit 


de 


chés 


ne  sutiit  pas  cie  aeciarer  ses  pecnés  à 
un  prêtre,  pour  qu'ils  soient  pardonnes  ;  il  faut  de 
plus  nécessairenient  en  avoir  la  contrition. 

§  4. 
De  la  Contrition, 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition  ? 

R.  La  Contrition  est  une  douleur  et  un  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus 
l'offenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour 
faire  une  bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire, 
pour  faire  une  bonne  confession. 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans 
contrition  ? 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition,  est  une 
confession  nulle  et  souvent  sacrilège. 

?  5. 
Des  qualités  de  la  Contrition. 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités.  Elle 
doit  être  ;  l^  mrncdurelle  ;  2^  intérieure  ;  ^^uni- 
verselle; 4^  souveraine. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  que  la  contrition  doit'  être 
surnaturelle  ? 

R.  La  contrition  doit  être  surnaturelle,  c'est-à- 
dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouve- 
•  ment  du  Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  religion. 

D.  Celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause 
du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  cau- 
sé, n'a  donc  pas  une  bonne  contrition  ? 

R.  Non,  celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à 
cause  du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont 
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causé,  n'a  pas  une  bonne  contrition  :  parce  oue  ^^ 
contrition  n'est  pas  surnaturelle.  ^         ^      '"^ 

J^.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être 
intérieure  ?  ^ 

R.  La  contrition  doit  être  intérieure,  c'est-à-dire 

r.K::  r  S:  ^'^"'•'  -  --  p-  --'-- 

de'^onSHo.ri  '^  contentent  de  réciter  des  actes 
«e  contutiOD,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  reerpf 
d  a.ou.  ofFensé  Dieu,  n'ont  donc  pas  nul  trJ.Zt 

R.  Non,  ceux  qui  se -contentent  de  réciter  dps 

legietd  avoir  offensé  Dieu,  n'ont  pas   une  vraie 
inS"e.-'  P"'-^'^ -ï^^'''^  "'°"t  P-  ««e  contrS 

««?« f '•"•'^ ''"^  ''^  ^""'"•-"  <'oit  être 

dirîn!'!n''?"'",'°"  '!"'*   ^''«  "««V^»-.e/fe,  c'est-à- 

mort^ls  an'on"'.'      ''"•?'"  ""  '"""^  ^  *°"^'  '«^  V^'^^^ 
"luiieis  qu  on  a  commis. 

on^i'Jt'if^  ""'"'''"'""'"''    P^^'^é   mortel  dont 

c"ont4nuS:;r'-^^^"''^"  »'^"'--''-  "- 

on^VAf"^'  "''  ^  '"'"•'  ""  '«'"^  P«'i«  mortel,  dont 

E-  Eniîn  la  contritioiî  doit  être  miveraine  c'est- 
a-dire  que  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit  êtil 
la  plus  grande  de  toutes  les  douleurs. 

d'avoir  offP,l^n-'  'ï"'  ''°?  '^°''  Ê''"  Pl"«  affligé 
advoii  offense  Dieu,  que  d'avoir  perdu  sns  h\J. 


Af  frwnf 


«.tJ-llL    UC 


qu'on  a  de  plus  cher  au  monde  ? 


-Q    f\   • '-      -, -.  -  r*"^  ^"ci  tiumonae  r 

K  Oui,  on  doit  être  plus  affligé  d'avoir  offensé 
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Dieu,  que  d  avoir  perdu  ses  biens  et  tout  ce  qu'on 
a  de  plus  cher  au  laonde  ;  parce  que  l'oflense  de 
Dieu  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

-U.  loutes  ces  qualités  sont -elles  nécessaires  à 
la  contrition  ? 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  néces- 
saires a  la  contrition,  que  s'il  lui  en  manque  une 
seule,  elle  n'est  pas  suffisante.  ^ 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir 
une  bonne  contrition  ? 

R.  Non,  la  benne  contrition  est  un  don  de  Dieu 
qui  ne  peut  venir  que  de  lui,  et  qu'il  faut  lui  de- 
mander  humblement. 

§  4. 
Des  moyens  d'avoir  une  bo?ine   Contrition. 

contrition''?  '^  ^"""'^  ^'''''  ''"''"'  """^  véritable 

R  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut  : 
i     c,^  demander  à  Dieu  avec  ierveur  ; 
,  f  y  exciter  par  la  considération  des  motifs 

capables  de  nous  l'inspirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exci 
ter  en  nous  la  contrition  ?  p^t^^^  a  exci 

E.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous 
la  contrition,  sont  :  1^  La  bonté  infinie  de  Dieu 
que  nous  avons  offensé  ;  ' 

envers^ui  ;^''"^''''  "^^  ^^'"'  ''  ""'^'^  ingratitude 

30  La  passion  de  Notre  Seigneur  Jésus- Christ 
dont  nos  péchés  sont  la  cause f  ' 

40  Le  paradis  que  nous  avons  perdu,  et  l'enfer 
que  nous  avons  mérité. 

D.  I*our  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez 
de  regretter  ses  péchés  ?  ' 

suffii  i!!?^/^"'  '''''"'  """^  ^^""^  contrition,  il  ne 
buflit  pas  de  regretter  ses  péchés  :  il  faut  de  plus 
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avoir  le/erme  propos,  c'est-à-dire,  une  résolution 
sincère  et  forte  de  ne  plus  offenseï'  Dieu 

à  k -comrirnT'P"  "'"''  absohtment  nécessaire 

R.  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaire 
a  la  contrition  :  sans  cette  ferme  résolution  de  ne  plus 

D 'S,^l'f"'  '  r  ?«="'/  a-oir  'le  vraie  contritC' 
contrition?  '^  marque  de  la  vraie 

rvfôPl'"®'"'""'  '"''''1"''  '*'""<^  ^™ie  contrition, 
c  est  le  ferme  propos  :  on  peut  croire  en  effet  qu'on 

a  «ne  vraie  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  quand  on 
se  seut  une  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser  e^ 
ciiie  l'on  prend  les  moyens  d'évitei- le  péehé        ' 
p11„ '-r"  '^"'^P'"''»»  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit- 
elle   être   prise  seulement  pour  un  temos  limité 

m~  r'  1-lî«- J--.  o"  pour  qudqueTse: 

ne'd'oi^n^L  '"î  '^^'°/"»'°»  ''e  ne  plus  offenser  Dieu 
ne  doit  pas  être  prise  seulement  pour  un  temps  li- 
mite, mais  pour  toujours.  ^ 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la 
contrition,  et  s'y  exciter,  pour  se  disposer  à  rece* 
voir  le  sacrement  de  pénitence  ? 

R.  Il  faut  demander  à  Dieu  la  contrition,  avec 
la  grâce  de  connaître  ses  péchés,  avant  de  commen- 
cer a  s'examiner  ;  il  faut  la  demander  encore   s"v 
exciter,  et  en  produire  des  actes  après  son  examen 
en  attendant  le  moment  de  se  confesser  ;  maisT'est 

rrdr.°^""'-  ^"'-  ^r  P"'"''  •^''^^^  ràbsolution 
quon  doit  s'exciter  à  la  contrition  avec  le  plus  de 
ferveur  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur 

§  5, 
-Ds  la  Confession. 
V.  Qu'est-ce  que  la  Confession  ? 


a*  1 


'onfession  est  une  déclaration  que  Ton  fait 
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les^pécïé'sT'"''  ""'"'•'  ''  P""'""'  '•^  pardonner 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés 
même  les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'enconW 
avec  une  sincère  contrition.  i-oniesse 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-il  reçu  ce  pouvoir  de 
pardonner  ou  de  retenir  les  péchés  >         '^ 

f,.r   .       ^  Jésus-Christ  lui-même,  que  les  prê- 
les pTché^'"  ""  P°"'°"'  ^^  P»'-'^™""-  0"  de  retenir 

pom:ê2e"SreT''""''"^  ^°"  '-^-^  '^  ''-fe^sion, 

dire?  ■^'^  ^°""«'on  <l«t  être  /».«*/,  ..  qu'est-ce  à 

R.  La  confession  doit  être  humile,  c'est-à-dir^ 
quon  doit  s  accuser  de  ses  péchés,  ave^  une  4nde 
confusion  d'avoir  offensé  Dieu  ^      ^ 

^.D.^  La  confession  doit    être  ««.^r^  .•  qu'est-ce   à 

R.  La  confession  doit  être  sincère,  c'est-A-r'ivp 
qu  on  doit  dire  ses  péchés  francheu  ent   et  shnnle' 
ment.^comme  on  les  conna=     sans  exa,/rltrnft 

dii?'?  ^'  '°"^^^"°''  doit  être  entière  :  qu'est-ce  à 

-K.  La  confession    doit  être  pnfi^^    /.'«««.  -  j- 
qu'on  doit  déclarer  tous  lefpS  1  eX '«ïu'on 
a  commis,  autant  qu'on  peut  s'en  snuvep  ,  ?"  °° 
uii  sérieux  examen.  --->■««..,  „prcs 
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cJ^:  EsMliiécessaire  de  déclarer  aussi  Je  nombre 
de  ses  pèches,  et  leurs  circonstances  ? 

K.  Oui,  pour  que  la  confession  soit  entière  il 
est  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  cha- 
lîès'pè^c:     ''  "'  '''  circonstances  qui  en  changent 

B.  Donnez-en  un  exemple  ? 
bipn  d!T  '^'^^P^^/  ''  ^"  ^  ^î^i'obé,  il  i\iut  dire  corn- 

SI  c  est  dans  un  lieu  saint  qu'on  l'a  prise  :  parce  oue 
dans  ces  circonstances,  ce  n'est  pas  simplement^un 
vo^ c'est  encore  un  sacrilège.  V^^^em  un 

D.  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  confessa 
un  péché  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  ?"^ 

mort'el  rln?i"  ''''\^''^'}  volontairement  un  péché 
Sége.  '       '"''  ""'  confession  nulle  et 

teiLiarr^  ^''^^  ^^^"^  "^'^^^^  ^^^^  -^ 

raiî'obW  "^l"  ''''''''^  ^^^'  ""'  ^^^^^  confession  se- 
rait  oblige  a  la  recommencer    toute  entière  et   à 

s  accuser   en  particulier  du  sacrilège  qu'il   Qu'ait 
commis,  en  cachant  ce  péché.  ^  ^ 

pé?i*te?c?r^  '''■''  '^'''  ^'"'^  ''^'^''  ^'  sacrement  de 

I^-^  On  reçoit  le  sacrement  de  pénitence   ouand 
le  prêtre  donne  r«^»,9^/«^^^o;^  ^  "^"^""^ 

§6. 
De  VMsolution. 
B.  Qu'est-ce  que  Vahsolution  ? 

T,.rl.  nf^'"^"^'"'''  ^«^^^Pa^'^lon  des  péchés  accordé 
parle  prêtre,  au  nom  de  Jésus-Christ. 

1>.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde 
est-il  toujours  ratifié  dans  le  ciel  ?  ^ 


^.  Oui,  ce  pardon  des  péchès'oue  In  ...^rr^ 
€orde  dans  le  sacrement  de  pénitence,  esVt^uj 


pierre  ac- 
ours 
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ratifié  clans  le  ciel,  pourvu  que  la  personne  qui 
s'en  confesse  soit  véritablement  pénitente. 

B.  Qui  est-ce  qui  nous  assure  que  les  péchés, 
que  les  prêtres  pardonnent  quand  ils  donnent  l'ab- 
solution, sont  pardonnes  dans  le  ciel  ? 

R.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  en  as- 
sure, quand  il  dit  à  ses  apôtres  :  les  péchés  seront 
remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez.  (*) 

D.  Les  prêtres  donnent-ils  l'absolution,  toutes  les 
fois  que  l'on  va  à  confesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'absolution 
toutes  les  fois  que  l'on  va  à  confesse  :  ils  jugent 
quelquefois  à  propos  de  la  différer  pour  s'assurer 
des  dispositions  des  pénitents,  et  leur  donner  le 
temps  de  s'y  préparer. 

D.  Que  doit  faire  un  pénitent,  quand  le  confes- 
seur lui  diffère  l'absolution  ? 

R.  Quand  le  confesseur  diffère  l'absolution,  le 
pénitent  doit  se  soumettre  à  ce  délai,  avec  humi- 
lité, en  éloigner  la  cause,  et  travailler  à  se  mieux 
préparer  pour  une  autre  fois. 

§  7. 

Exercice  pour  la  confession. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé, 
que  faut-il  faire  1 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé, 
il  faut  aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confes- 
seur»  de  manière  à  ne  pas  le  regarder  en  face;  faire 
sur  soi  le  signe  de  la  croix,  et  dire  : 

EN  FRANÇAIS  : 

Bénissez-moi,  mon  père,  parce 

que  j'ai  péché. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.  p.  5, 

jusqu'à  ^ar  ma /awfe. 
D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

(*)  Saint- Jean,  ch.  20.  v.  23, 


EN  LATIN  : 

Benedic  inihi,  pateVf  quia 

peccavi. 
Confiteor  Deo,  etc.,  p.  5, 

jusqu'à  meâ  culpâ.     * 
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R.  Ensuite  on  dit  :  IP  Combien  il  v  a  de  temps 
qu  on  a  été  à  confesse  ; 

2<>  Si  on  a  reçu  l'absolution,  la  dernière  fois  ; 

30  Si  on  a  accompli  la  pénitence  imposée  :  puis 
on  commence  sa  confession,  en  disant  à  chaque 
péché  :  Mon  père,  je  m'accuse  de 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que 
faut-il  faire  ? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut 
dire:  "Je  m'accuse  de  plus' de  bien  d'autres  pé- 
'  chés,  que  je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute 
ma  vie  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous, 
mon  père,  la  pénitence  et  l'absolution.  " 
Puis  tout  de  suite  on  achève  le   confiteor  en  di- 
sant ; 


EN  FRANÇAIS  : 

Par  ma  faute,  etc. 


EN  LATIN 

Meâ  culpâj  etc. 


D.  Après  avoir  fini  le  confiteor,  que  doit-on 
faire  ? 

R.  Après  avoir  fini  le  confiteor,  on  doit  écouter, 
avec  respect,  les  avis  que  le  confesseur  juge  à  pro- 
pos de  donner,  et  accepter  avec  soumission  la  pé- 
iiitence  qu'il  impose. 

D.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'ab- 
solution, que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'ab- 
solution, il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  s'exciter 
de  nouveau  à  la  contrition,  et  en  faire  un  acte  de 
tout  son  cœur  ;  ensuite  se  retirer  modestement  à 
l'écart,  pour  remercier  Dieu  de  la  grande  grâce  que 
l'on  vient  de  recevoir  ;  et  puis  enfin  faire  sa  péni- 
tence, aussitôt  que  possible. 

D.  Quelle  prière  iaut-il  dire  pour  remercier  Dieu 
après  avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  l'abso- 
lution, ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuveni  dire 
la  prière  suivante  : 
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Jk  ne  suis  plus  voire  emiemi,  Ô  mon  Dieu,  vous  m'avez  par- 
donne ;  par  ]a  vertu  du  sacrement  de  pénitence,  vous  avez  ef- 
lacemes  pèches;  vous  m'avez  reçu  en  grâce  !  ô  mon  Dieu, 
soyez  a  jamajs  béni  de  vos  miséricorcfos  !  Pénétré  de  recon- 
naissance, je  promets  de  vous  aimer,  et  de  vous  servir  désor- 
mais de  tout  mon  cœur  :  mais  je  ne  puis  rien  sans  vous.  Con- 
servez-moi donc,  par  votre  grâce,  dans  celte  sainte  résolution  : 
et  aocordez-moi  le  don  de  persévérance  dans  votre  service 

S^    8. 

De  la  Satisfaction, 

D.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 

^.  L^  satisfaction  est  uue  réparation  que  l'on 
doit  a  Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort 
qu  on  leur  a  fait  par  le  péché. 

B.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  ses  péchés  ? 

R  Cette  réparation  est  si  nécessaire  que,   sans 
V7'„^^^  ?;"  "loins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  sa- 
tistaire,  il  ne  peut  y  avoir  de  véritable   contrition 
m,  par  conséquent,  de  pardon  des  péchés. 

B.  Mais  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on  en- 
core obligé  de  faire  pénitence  ? 

E.  Oui,  même  après  que  le  péché  a  été  pardonné, 
on  est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour  satis- 
laire  a  la  justice  de  Dieu  qui,  en  accordant  le  par- 
don du  péché,  dans  le  sacrement  de  pénitence  ne 
remet  pas  toujours  toute  la  peine  qui  lui  est  due. 

p.  Pouyons-nous,  par  nous-mêmes,  satisfaire  à 
la  justice  de  Dieu  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  justice 
Iv  T'?  Pa^'  nous-mêmes  :  nous  ne  le  pouvons  que 
pai  Jesus-Christ  notre  souverain  médiateur,  de  qui 
nos  satisfactions  tirent  toute  leur  valeur 
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ticjSim"^  n'"^""'  "^^^''^^^  de  pénitence  peut-on  ^, 
tistaue  a  Dieu,  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  pour  ses  péchés  : 

1     Far  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie 

quand  on  les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  1^' 

HpII  ^„  1  P"?''.'P''le>nent  Par  l'accomplissement  fi- 
dèle de  la  pénitence  que  h  confesseur  impose  ; 

4«  *;n  gagnant  les  indulgences. 

JJ.  l!-st-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  ou» 
le  confesseur  impose  ?  ""«ice  que 

comnli?.'!)"?  ^'^  °H'fe'^''  '•'"''  P«'"«  "Je  péché,  d'ae- 

r>.  Qu'entendezvous  par  les  indulgences  « 
l'P  i-        ^^  ^"d^lgenees,  j'entends  des  grâces  aue 
1  Eglise  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  d* 
peines  temporelles  dues  à  leurs  péchés  * 

ces?  ''*"'"''  ^"'"^  P""''  «^"^"e""  '«"  indolgea- 

R.  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  : 

fJ.A^  ^"  *"'"'  "^e  ^'■^'^e'  et  véritablement  repen- 
tant de  tous  ses  péchés  ;  i^epen- 

2°  Accomplir  fidèlement  toutes  les  conditions 
présentes  par  celui  qui  les  accorde.  ^""''""^ 

^.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 
«„^;  1  ■   'f  "f'j"  ""^  prochain  en  réparant  le  tort 
Lnneir!  '      ''  **'"'  '"  P"^"""»^'  "^-^^  "'•««s  on  son 

ex?mpk?^'''"^^  '"''''  plus  particulièrement  par  des 

R.  Par  exemple  :  si  on  a  causé  quelque  dom- 

«!i  n«  r .  P^""^'^^^°'  "'^ns  ses  Dieus,  il  taut  restituer  : 

SI  on  a  terni  sa  réputation,  par  médisance,  oup^ 


6i 


LE    PETIT 


a  donné.  '=""'="'1!,,  et  roparer  le  scandale  qu'on 

•D.  Quand  laut-il  90   r,'.««„  -i- 

avecinïroSrl!Trd:.fc  ^  '-r-ilier 
fait  :  que  si  on  ne  peut  ffi!  *  "  1"  °"  '"'  » 
confesse,  on  doit  snLexdf-'""'i3"e  d'aller  à 
aussitôt  après  sa  confession.     '''''=°™Pl"'  ^e  devoir 

CHAPITRr^NQUIg^g 
i)e  P Extrême-Onction. 

pou;  le  sTutgTr^rt  ^Lîf  7  ^''^•^^-^"*  «««tué 
lades.  ^         *  spmtuel  et  corporel  des  ma- 

l'eSrêtîoSoi  î""'  P"""^  *^  P^éP^^"-  à  recevoir 

il  w"c^5rrVt"d:T"-^Y"^---«-^ 

vie,  et  se  confesser,  s7!n  L  se„r'  ^''  P^^^^^  ^^  '^ 
que  faute  grave.  "'  coupable  de  quel- 

-  en  danger  de  ^ t  JT^^r  ^SX- 

CHAPITRE    SIXIEME. 
i>«  Sacrement  de  VOrdre. 

r"  l'"  rf'"*^®  ^"®  ^""'■'^'■^  ^ 

▼oir"spirUueI  de  wT''^'"'*!"' '^''•"'^  le  pou- 
8-âce^o„rle;K4Ï:j;«^^  sacrées,  e't  la 
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CHAPITRE    SEPTIEME". 
Du  Sacrement  de  Mariage, 

D.  Qii'esl-ce  que  le  maria(je  j 

H.  l.i^  tnariaf/e  est  un  sacrement  qui  sanctifie 
l'alhancc  (le  l'homme  et  de  la  femme.  ^"^"^^^^^^ 

D  En  quelles  dispositions  iaut-il  être  pour  rece- 
voir dignement  le  sacrement  de  mariage  ? 

K  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
mariage,  il  iaut  être  en  état  de  -race,  et  dan-,  la 
ferme  résolution  de  servir  Dieu  fid^-lement  dans  l'é^ 
tat  du  mariage. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient  en  état 
de  pèche  mortel  t 

R.  Ceux  qui  se  marient  en  état  de  péché  mortel, 
profanent  le  sacrement  de  mariage,  et  par  ce  sacri- 
lège, se  rendent  indignes  des  bénédictions  que 
Dieu  se  plaît  a  répandre  sur  la  personne,  et  sur  les 
familles  de  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  en  de 
saintes  dispositions. 


»^~-  'V•-^«-■A^- 


y~^y^. 


TROISIEME    PARTIE 

DES  COMMANDEMENTS. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 
K    Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  corn- 
mandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

CHAPITRE    PREMIER. 

DES    COMMANDEMENTS   DE   DIEU. 

D.  Combien  y  a-t-il    de  commandements    de 
Dieu  ? 

R.  Il  y  a  dix  commandements  de  Dieu. 

D.  Kécitez-les. 

B.   Vn  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc.,  page  8. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de 
Dieu  ? 
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de  tout  son  cœur  et  ir  nr.  i  P""'"'  ^  ^™"  ^^ieu 
pour  l'amour  de  Dfeu     '^""''"''°  '-•°'"""'  soi-même, 
D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

noï;  p^hlrn.'*'""""'  -^^  "'^-^  "«'^  ennemis  sont 
meînfstnn^r^  ''"^  "^""'^  ^<''"™-  «'1'%-  d'ai- 
ne!  plTira^ëief  "r  ''T'^  "^  - 

no^dtrrr%t^ïXir.'^^^-^'^^- 

procW^rnous  oblt"e%T^/r°"^  '^^"■^  P°-  ^^ 
Of  que  l'on  vouS^.:i  rnaSem  ron'^"'^'^^' 
lit  a  nous-mêmes  ;  et  à  ne  i.,tnn;fV  •     ^      "  """» 

-que  l'on  ne  voud."it  pa  ^'on  nZs  f  U  Z"'"'^'' 
mêmes.  '^     Huuu  nous  tit  a  nous- 

PRKMIER  COMMANDEMENT. 

.  Uns^u^  y  tu  aéreras  et  aimeras  parfaitement. 
mie;etSXmr--;,^„;^»népar  le  pre- 
<iimeras  paifaitemetit  ?  '"  «dorera*  et 

l^\l7oirl  ''Z^'^'^Z^iL  ''  "°-  -\  -donné  : 

l'aimer  de  tout  not  e  cœur  •  4»^^"'  '!'  '"''  ^"  «^^ 
«eul.  '^^"'^  '  ^    fie  n'adorer  que  Uù 

colatdemLTf  ''^  """^'  P^«^"''-  P-  <=«  grand 

deS'en^To^ria  F^[1-F '''  ^""^  '"  ^^'"^^  «"'""'an- 
I>.  Qu'est-!:  que'  ll^F^^r'^'  ''  '^  Charité. 


CATÉCHISME.  ^ 

nous  enseigne,  parue  que  c'est  D  eu  «.^  !'•  .^^  î"" 
a   Qu'est-ce  que  VJSspéraLT    ^  '''^'• 

laqtitter- r.si  bi:;:  rrr^f  ^- 

^'onfiance,  ses  o-iâcos  Pn  ^^  ,>,     a         Î   ""^  ^^^'«e 
1  We,  pâ.  les^'nl^îlTd?  jS^ChS  ^^'''^^'^  ^ 
p'  -P^'^f -c^  q"e  la  C//Yzn76^  ? 

quSiettïïi'S^jTj.^  Siurr"'-^"^'  r  ^^- 

toutes   choses,  et   „ovo  ^!i  '''"''' P-'^'f'^ssïis 

«êmes,  pourf'amou:  ci:  D^/;:?""       '"""^    "°"- 

D.  Comment  appeJle-t-on  ces  trois  vertus  > 
^^R.  On  appelle  ces  trois  vertus,  1  s  vert"r./..«/.. 

abso,nn,e;rt'niiSrs^î:r   '^  ^'^'^''"^  -- 
FofdfereL?!^ï£/'"'-^''---'»e 

JLî.  laites   des   actes   de    Pni     .^'V.    - 
Charité.  ^''''    ^^ -espérance,  de 

^.  Acte  de  Foi  — Ifnn  n;n„    • 

Acte  d'Espérance -Mon  Cf  "'"'''.'''■'  '"•  *^- 
Acte  de  Charité  --Mon  IV      '    PP"''-''  '-'''^•'  P'  ^■ 

B.  Qu'est-e:  q:;-;rdot  DÏrV  '^"'  "''''  ''''■'  P"  «'• 

veSnileTonïiit':;  S  "'^"^  ^''"""«'"^''  -- 
notre  Créatem  f .^n,,!  ""•'*'  '*"''  ^°'»™e  à 
fin  dernière      '  «°»^"a>n  maître  et  ù  notre 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 
iv.  Acte  d'Adoration  —Mon  II;»,,    • 
etc.,  page  6.  '  '^  *<'"s  adoie 


.i^pa<nwiwiijinp)fîi;i.,.  .v^-^v-ift'  (  ■ 
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D.  Est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  ? 

chL  oTe  Dieu'''  ^n""'  ^'T'  ^'^^'^^  ^- 
cnose  que  Dieu  :  a  Dieu  seul  appartient  l'hom- 
mage souverain  de  notre  esprit  et  de  notre  cœur 

les  anges  r  ^"'  '''"'  "''"*''""'  ^"^  ^''  «^^"^«  ^' 
R.  Non,  nous  n'adorons  ni  les   saints,  ni  les  an- 
ges :  nous  nous  contentons  de  les  honorer    et  de 
les  invoquer  comme  les  amis  de  Dieu  ' 

D.  Kst-il  bon  d'invoquer  les  saints  ? 

.(^^'  V-T'     f^^'î''  ^^""^^^  d'invoquer  les  saints 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu 
et  quils  nous  obtiennent  des  grâces,  par  xNotre 
î^eigneur  Jesus-Christ. 

D.  Est-il  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  ?  ^ 

R.  Oui,  il  est  bon  aussi  d'honorer  les  rdiques  et 
les  images  des  saints  :  l'Eglise  catholique  l'a  tou- 
jours lait  et  nous  enseigne  à  le  faire. 

SECOND    COMMANDEMENT. 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu 
en  min  tu  ne  jurera,,  ni  autre  chose  pareillement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toute  profanation 
du  saint  nom  de  D^u,  les  serments  indLre^s!    n 
justes,  ou  faux,  les  blasphèmes,  les  jurements  et  les 
imprécations.  ^^xc» 

D.  Qu'est-ce  qu'un  serment  ? 

R.  -Lq  serment  est  un  acte  de  religion,  par  lequel 
on  prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que  l'on 
affirme,  ou  de  ce  que  l'on  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret  > 

K.  Le  serment  est //?fl?/56Te/,  lorsqu'il  est  fut  *lé 
gerement,  sans  nécessité,  et  pour  des   choses  peu 
importantes.  ^ 
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D.  Quand  est-ce  que  le  ,•  ennent  est  injuste  > 

K.  Le  serment  est  injuste,  lorsqu'on  le  fnit  nn„r 
s'engager  à  faire  quelque  chose  de  maL  '  P°"' 

U.  Celui   qui  a  fait  serment   de  faire   queloue 
chose  de  mal  comme  de  se  tuer,  de  se  venger  e^tc 
est-il  obligé  de  tenir  son  serment  ?  "    '        ' 

K.  Mon,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire   auel 
romZtJait'"'' '"   doit  pas  tenir  sonTe^mS 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  faux  ? 
vérit"    !w'"'"'  .''^  ^■''"^, '«--«qu'il  est  contre  la 

R    ^f,/'7"'/"™ent  est-il  un  jrrand  péché  ? 
«•  Uu  ,  le  faux  serment  est  un  très-grand  péché 
D.  Qu'est-ce  que  le  blasp/,è,Me  ?      ^  '^ 

Dieu  ou  coStr  îf  *  ""'  ïî'"'°^*'  '"'""«'^^  «^««t'e 
i^ieu  ou  tontie  les  choses  saintes. 

u.  Le  blasphème  est-il  un  grand  mal  ? 

K.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme. 

JJ-.Lsi-ce  pécher  grièvement  que  de  nrononcpr 
certaines  paroles  connues  sons  le  Imllremen!! 
d  ^mprecat^o„s,  dans  le  langage  ordinai/eT         '  ' 

it.  f  .usieurs  de  ces  jurements  et  de  ces   imnré 

piusieuis  sont  criminels   et  approchent  du  blad 
pheme  :  tous  peuvent  devenir  scanda].,.  -  "r  S" 
constance.    C'est   pourquoi  les  bons  c!o   "ie'ns  d' 
vent  s'abstenir  de  les  proférer.  ^°'' 

àqueVeTose'.?"™""''^'""^^  """«  ""ige-t-il 

^'  Le   second   commandement   nous   ohlio-^  a 

pi-ononcer  toujours  avec  respect  le  sCt  nom^'d; 

T\'A  1^  «'accomplir  nos  vœux. 

^.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  ? 

K.  Le  rœ/,  est  une  promesse  faite  à  Dieu  de  l'ho- 
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norer,  en  lui-même,  ou  dans  ses  saints,  par  quelque 
action  do  piété. 

D.  C'ect  donc  pécher  que  de  ne  pas  accomplir 
ses  vœux  ? 

R.  Oui,  c'est  un   péché  grave  que  de  ne  pas  ac- 
complir ses  vœux. 

TROISIÈME     COMMANDEMENT. 

Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévotement, 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commande- 
ment de  Dieu:  les  dimanches  tu  garderas,  en  ser- 
vant Dieu  dévotement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  sanctifier 
les  dimanches,  par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 
'     R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute 
œuvre  servile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'entendez>vous  par  œuvres  servi/es  ? 

R  Par  œuvres  serviles,  j'entends  les  travaux  cor- 
porels, le  commerce,  et  généralement  tout  travail 
qui  se  rapporte  aux  besoins  de  la  vie. 

D.  Est-il  permis,  le  dimanche,  de  faire  quelques 
œuvres  ser viles  ? 

R.  Oui,  ile.^t  pennis  le  dimanche  de  faire  î(#g 
œuvres  serviles,  que  l'Eglise  juge  nécessaires  aux 
besoins  de  la  vie. 

D.  Suffit-il,  pour  sanctifier  le  dimanche,  de  s'abs- 
tenir des  œuvres  serviles  ? 

R.  Non,  pour  sanctifier  le  dimanche,  il  ne  suffit 
pas  de  s'abstenir  des  œuvres  serviles,  il  faut  de  plus 
iaire  des  œuvres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout 
celles  qui  sont  commandées  par  l'Eglise. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 

Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement. 
D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  commande- 
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ment :  Père  et  mère   tu   honorerai   n^^   a 
longuement  ?  '^^noreras,  afin  de  mvre 

R.  Ce  commandement  nous  ordonne  d'ho«^ 

tous  nos  supérieurs,  et  particulièrement  nolT'"^ 
et  mères.  ""ciemeni  nos  pères 

D.  Outre  nos  pères  et  mères,  devoMB.T.n.,c  i. 
rer  encore  quelques-uns  de  nos  parenTs  ?  "^  '"'»'<'■ 

âge^et  selon  l'autorité  qu'^s'Ônt  ^rC^ '""  ^*"' 
et  S;é?rrCs"  ^""'  "^P^-^'^'  '«  .-"vemen^ent 

neS-en?i  Xirlrs^rioirl/n"?" t '^  ^°-- 
£^;:  C'est  .npoi^^X^i^J:---^^^^^^^ 

.  t>.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui   soiu   p,. 
vice  ?  *  ^       ^"^^*^   en   ser- 

obéir,  et  de  leur  pfrp  fîriAi^    •       "^**^" tasses,  de  leur 
choses.  ^  ficleles  jusque  dans  les  petites 

trets^^î^ÎLIetstrteZ  f''  '"«^'-  ^  -^- 
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fants,  (le  veiller  soigneusement  sur  leur  conduite,  et 
de  les  payer  fidèlement. 

p.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs 
spirituels  ? 

Pv.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spirituels  le 
respect,  l'amour,  et  l'obéissance,  dans  l'ordre  de  la 
religion  et  du  salut. 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 

Homicide  point  ne  seras,  défait  ni  volontairement, 
D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  : 

homicide  point  ne  seras,  défait  ni  volontairement  ? 
K.  Ce  commandement  nous  défend  de  tuer,  de 

battre,  de  scandaliser  personne,  et  môme  d'en  avoir 

le  dessein. 

I).  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  ? 
R.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  uu 
mal,  ou  Tempêcherde  faire  le  bien. 

p.  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quel- 

qu  un  injustement,  est-il  obligé  à  quelque  répara- 
tion ?  X       ^  r 

R.  Oui,  celui  a  frappé  ou  blessé,  ou  injurié  quel- 
qu'un injustement,  est  obligé  à  réparer  l'injure 
qu'il  lui  a  faite,  et  tout  le  dommage  qu'il  lui  a 
causé  par  ces  mauvais  traitements. 

SIXIÈME  COMMANDEMENT. 

Impudique  point  ne  seras  de  corps,  ni  de  consentement. 
^.  Que  défend  le  sixième  commandement  :  im- 
pudzçîte  point  ne  seras  de  corps,  ni  de  consentement  ? 
R-  Ce  commandement  défend  toutes  les  actions 
contraires  à  la  pureté  et  à  la  modestie,  et  tout  con- 
sentement à  ces  actions. 

D.  Quelaut-il  faire  pour  se  préserver  de  l'impu- 
reté ?  ^ 

R.  Pour  se  préserver  de  l'impureté,  il  faut  reieter 

tw 


•>'^ 


CATÉCHISME, 


73 


uu 


promptement  toutes  les  pensées  impures  ou  dés- 
honnêtes,  recourir  à  Dieu  par  la  prière  cl  fuir  les 
occasions. 

SEPTIÈME    COMMANDEMENT. 

Bien  d'autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendra,  sciemment. 

T>.  Qu'est  il  défendu  par  le  s  pticme  comman- 
dement :  bien  d'aulrui  ta  ne  prendras  ni  retien-^ 
dras  sciemment  ? 

R  Par  ce  commandement,  il  est  défendu  de 
prendre  ou  de  retenir  injustement  le  bien  du  pro- 
chain, et  de  lui  faire  aucune  injustice. 

p.  A  quoi  est  obligé  celui' qui  a  pris,  ou  qui 
retient  injustement  le  bien  du  prochain,  ou  qui  lui 
a  causé  quelque  dommage  ? 

R.  Celui  qui  a  pris,  m  qui  retient  injustement 
le  bien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé  quelque 
dommage,  est  obligé  à  restituer. 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire  > 

K.  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on 
ne  la  lait  pas,  ou,  du  moi  is,  si  on  n'a  pas  la  vo- 
lonte  de  la  faire,  on  ne  peut  ni  obtenir  le  pardon 
de  ses  péchés,  ni  être  sauvé. 

HUITIÈME    COMMANDEMENT. 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement, 

Vîi%         ^'  ^"^   défend  le   huitième   commandement  • 
uljlP    Z»**-^  témoignage  ne  diras,    fit   mentiras  aucune- 
<l  *        ment  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  mentir,  de  ren- 
dre  fauK  témoignage  contre  son  prochain  ue  le 
juger  témérairement,  de  le  décrier,  soit  par  médi- 
sance, soit  par  calomnie. 

D.   Est-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mentir  > 
K.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas 
même  pour  rendre  service. 
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D.  Est-on  obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  a 
causé  à  son  prochain,  par  mensonge,  par  faux  té- 
moignage, par  calomnie  ou  par  médisance  ? 

R.  0»ii,  on  est  obligé  de  réparer,  autant  que  pos- 
sible, tout  le  dommage  qu'on  a  causé  à  son  pro- 
chain, dans  son  honneur,  ses  biens,  ou  sa  per- 
sonne, soit  par  mensonge,  soit  par  faux  témoi- 
gnage, soit  par  calomnie,  soit  par  médisance. 

NEUVIÈME  COMMAJSDEMENT. 

L^œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en   mariage  seulement, 

D.  Que  défend  le  neuvième  commandement: 
l'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seule- 
ment? 

R.  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux 
pensées  impures  et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la 
chair. 

D,  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes 
de  mauvaises  pensées  et  de  mauvais  désirs  dans 
Bon  cœur  ? 

R.  Ouï,  c'est  un  péché  mortel  d'entretenir  vo- 
lontairement ces  sortes  de  mauvaises  pensées  et  de 
mauvais  désirs  dans  son  cœur. 

D.  Quel  est  le  meilleur  moyen  de  les  chasser  ? 

R.  Un  des  meilleurs  moyens  de  les  chasser,  c'est 
de  penser  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

DIXIÈMÇ  COMMANDEMENT. 

Biens  d'aufrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement. 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  com- 
mandemenl;  biens  d'aufrui  ne  désireras  pour  les 
avoir  injustement  ? 

R.  Par  ce  commandement,  Dieu  nous  défend  de 
désirer  d'avoir  le  bien  du  prochain,  par  des  voies 
injustes. 

D.  Comment  péche-t-on  contre  ce  commande- 
ment ? 
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R.  On  pèche  contre  ce  commandement  : 

1.  Quand  on  a  la  volonté  de  prendre,  ou  de  gar- 
der ce  qui  appartient  aux  autres  ; 

2.  Quand  on  cherche  à  tromper  dans  les  mar- 
chés, dans  les  marchandises,  dans  les  poids  et  les 
mesures,  etc. 


CHAPITRE     DEUXIEME. 
Des  commandements  de  l'Eglise, 

D.  Tous  les  chrétient  sont-ils  obligés  d'observer 
les  commandements  de  l'Eglise  ? 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obli- 
gés d'observer  les  commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obli- 
gés d'obéir  à  l'Eglise  ? 

^  R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à 
l'Eglise,  parce  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  le 
commande. 

D.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui 
n'écoute  pas  l'Eglise  ? 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  celui  qui 
n'écoute  pas  l'Eglise  doit  être  regardé  comme  un 
païen  et  un  publicain. 

D.  De  qui  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de 
faire  des  lois  ? 

1^;. C'est  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  que 
1  Eglise  a  reçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  il 
a  dit  a  ses  apôtres  :  celui  qui  vous  écoute  m'écoute, 
celui  qui  vous  méprise  me  méprise. — Luc,  10, 1«. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  principaux  commande- 
ments de  l'Eglise  ? 

1  T?;  ^^  y  ^  sept  principaux  commandements  de 
rEglise. 

D.  Récitez-les. 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  etc.  page  8. 
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PREMIER  COMMANDEMENT  DE  l'eGLISE. 

Les  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  commandement. 

2  ?/L>^r^  ""?  ordonne  le  premier  commandement 
de  1  bghse  :  les  Jéles  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de 
commandement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  ordonne  de  sancti- 
fier les  fêtes  d'obligation. 

D.  De  quelle  manière  devons-nous  sanctifier  les 
letes  ? 

R.  Nous  devons  sanctifier  les  fêtes  de  la  mémo 
manière  que  les  dimanches. 

SECOND    COMMANDEMENT   DE    l'eGLISE. 

Les  dimanches  messe  entendras  et  les  fêtes  pareillement. 

^'  ^  ?"^^  "^"^  oblige  le  second  commande- 
ment de  l'église  :  les  dimanches  messes  entendras, 
et  les  fêtes  pareillement? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  àassister,îes 
dimanches  et  fêtes  d'obligation,  à  la  messe,  parti- 
culièrement à  la  messe  paroissiale. 

TROISIÈME    COMMANDEMENT    DE   l'eGLISE. 

Tous  tes  péchés  confesseras  à  tout  le  moins  une  foi  s  Van. 

B.  A  quoi  sommes-nous  obligés  par  le  troisième 
commandement  de  l'Eglise  :  tous  tes  péchés  conjes- 
seras  à  tout  le  moins  une  fois  Van  ? 

R.  Par  ce  commandement  nous  sommes  obligés 
daller  à  confesse,  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
et  de  faire  une  bonne  confession. 

D.  Tout  le  monde  est-il  obligé  d'aller  à  confesse  ? 

R.  Oui,  tout  fidèle,  qui  a  l'usage  de  la  raison, 
est  tenu  de  se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les 
ans  ;  personne  n'est   dispensé  de  cette  obligation. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT   DE    l'eGLISE. 

Ton  créateur  tu  recevras  au  moins  à  Pâque  humblement, 

1).  Que  nous  ordonne  I'Ro-IÎhP!  nnv  cnn  r-iiofiMA,^.. 
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commandement  :  ton  créateur  tu  recela,  au  moin» 
a  traque  humblement) 

uS  ^^  f  ^"^"^»nier  au  moins  une   fois  tous  les 
ans,  avec  les  dispositions  convenables  ; 

2«  De  faire  cette  communion  dans  k  quinzaine 
de  Faque  et  dans  l'église  paroissiale. 

CINQUIEME   COMMANDEMNT   DE   l'egLISE. 

Quatre4emps,  vigiles,  jeûneras  elle  carême  entièrement, 

D.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cinquièrne 

commandement  de  l'Eglise  :  quatre-temps,  mgiles, 

jeûneras  et  le  carême  entièrement  ?  -•  -^       ^ 

R.  Ce  commandement  nons  fait  une  oLliffation 
de  jeûner  les  mercredis,  vendredis  et  samecfis  de 
€^a|ue  semaine  des  quatre-iemps  ;  tous  les  jours 
du  carême,  excepté  les  dimanches  ;  la  veille  de 
Noël,  delà  Pentecôte,  de  la  Saint-Pierre,  de  l'As- 
somption et  de  la  Toussaint  ;  et  tous  les  mercredis 
e;  vendredis  de  l'Avent,  auxquels  jours  ont  été 
renvoyés  les  jeunes  des  autres  vigiles.     (1.) 

D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  TEglise  nous 
prescrit  ? 

R.  Le  jeûne  que  l'Eglise  nous  prescrit  consiste 
principalement  à  s'abstenir  de  viandes,  et  à  ne 
faire  qu'un  repas  :  et  ce  n'est  que  par  tolérance 
qu'on  permet  une  légère  collation. 

sixième  commandement  de  l'église. 
Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 
D.  Que  nous  est-il  ordonné  par  le  sixième  com- 
mandemem   de  l'Eglise:  vendredi  chair  ne  man- 
géras,  ni  le  samedi  înémernent  ? 

^  0)  l'«i^''  la  discipline  particulière  au  Bas-Canada,  louchant  le 
jeune  et  l'abstinence,  voyez  à  la  fin  de  ce  catéchisme,  ce  nui  a  ^tA 
réglé  par  uaindalt  de  i«44.  '       "*' 
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R.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné 
de  faire  maigre  tous  les  vendredis,  excepté  celui 
où  tombe  le  jour  de  Noël,  et  tous  les  samedis  où 
l'on  observe  le  jeûne.     (1.) 

D.  Que  faut-il  observer,  les  jours  de  jeûne  de 
carême,  où,  par  dispense,  on  peut  manger  gras? 

R.  Les  jours  de  jeûne  de  carême  où,  par  dis- 
pense, on  peut  manger  gras,  il  faut  observer  de  ne 
faire  qu'un  seul  repas  en  viande,  et  de  n'y  pas 
manger  de  poisson. 

SEPTIEME    COMMANDEMENT   DE    l'egLISK. 

Droits  et  Dîmes  tu  paieras  à  V Eglise  fidèlement, 

D.  A  quoi  oblige   le   septième   commandement 
de  l'Eglise  :  Droits  et  dîmes  fa  paieras  à  V Eglise 
Jidèlement  ? 


teurs. 


D.  Les  commandements  de  l'Eglise  obligent-ils 
sous  peine  de  péché  mortel  ? 

R.  Oui,  les  commandements  de  l'Eglise  obligent 
sous  peine  de  péché  mortel  :  et  c'est  ce  qui  doit 
faire  trembler  un  grand  nombre  de  chrétieiiS,  qui 
les  observent  mal. 


CHAPITRE  TROISIEME- 
De  la  grâce, 
D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours  pour 
observer  les  commandements  ? 

R.  Oui,  pour  observer  les  commandements,  nous 
avons  besoin  du  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  ? 
R.  La   grâce   est  un  don   surnaturel  que  Dieu 

(1)  Voyez,  pour  les  autres  jours  d'abstinence,  la  note  de  la  sec- 

^on  précédente. 
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nous  fait,  par  sa  pure  bonté,  et  par  les  mérites  de 
Jesui-Cbrist,  pour  opérer  notre  salut. 
D.  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  grâces  ? 
R.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  habi- 
tuelle oxxsanclij/iante,  et  la  çrrt^  -  actueVe. 
D.  Qu'est-ce  que  \^  ^xkci  >^i  ncti/iante} 
R.  La  grâce  sanctifiant  fj  «^^t  celle  qui  nous  rend 
saints  devant  Dieu,  dès  ^.  <]  ^  est  en  nous. 
D.  Pourquoi  l'appell^-t-o.i  grâce  habituelle'^ 
K.  On  rappelle  grâce  '  u    ^2^e//e  parce  qu'elle  se 
conserve  et  demeure  en  mous.     Par  exemple,  la 
grâce   sanctifiante,  que  les  enfants  ont  reçue  dans 
le  baptême,  demeure   en  eux,  tant  qu'ils  ne  tom- 
bent pas  dans  le  péché  mortel. 
B.  Qu'est-ce  que  la  grâce  ac^Me//fft  « 

R.  La  grâce  ac^weZ/e  est  celle  qui  ne  nous  sanc- 
tifie pas  par  elle-même,  mais  qui  nous  dispose  à 
être  saints  ou  à  derenir  plus  saints,  quand  noua  y 
coopérons. 

D.  Cette  grâce  est-elle  appelée  actuelle  f 
R.  Cette  grâce  est  appelée   actuelle,  parce  que 
c]cst  un  secours  passager  par  lequel  Dieu  nous  ex- 
cite  intérieurement,  et  nous  aide  à  faire  le  bien, 
ou  à  éviter  le  mal. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre 
salut  sans  la  grâce  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre 
salut,  sans  la  grâce,  pas  même  avoir  une  bonne 
pensée. 

D.  Comment  perd-on  la  grâce  ? 
R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante,  par  un  seul 
péché  mortel  :  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  ré- 
sistant à  leurs  inspirations,  ou  en  négligeant  d'en 
profiter. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 
R.  On  obtient  la  grâce   par  la  prière  et  pur  les 
sacrements. 
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QUATRIEME  PARTIE. 

DE  LA  PRIÈRE. 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et 
de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  de- 
voirs et  lui  demander  nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui  il  est  nécessaiie  de  prier  Dieu,  à  cause 
du  besoin  continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  laut-il  prier  ? 

K  II  faut  prier  avec  respect,  avrc  attention  et 
dévotion,  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
par  i^uiseul  nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés. 

CHAPITRE    PREMIER. 

De    V  Oraison    Dominicale, 

p.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les 
prières  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est 
le  Pater  on  l'Oraison  Dominicale:  c'est  Jésus- 
Christ  Il  i-m  ïme  qui  nous  l'a  enseignée. 

r    Rttitu  l'Oraison  Dominicale. 

EN   FBA.VÇAIS:  I  EU  LATIN: 

Noire  Père^  etc.  p.  3     ]      Paler  nosfer,  etc.  p,  3., 
D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  iVo//^  Pèref 
R.  C'est  à  Dieu   que    nous  parlons,  en  disant 

Noire  Père. 

D.  Pourquoi  l'appelons-nous  Noire  Père  ? 

R.  Nous  l'appelons  Notre  Père,  parce  qu'il  est 
le  créateur  de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les 
hommrs,  ef  particulièrement  des    bons  chrétiens. 

D.  iourquoi  disons-nous:  qui  est  aux  cœiiar. 
Dieu  étant  partout  ? 

R.  Nous  disons  :  qui  est  auv  deux,  pour  élever 
notre  esprit  et  notre  cœur  au  ciel,  où  est  le  trône  de 
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Dieu,  qui  seul  doit  fixer  notre  attention  dans  la 
prière. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  l'oraison 
dominicale  ? 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'oraison  domini- 
cale, qui  lenfeimem  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien 
doit  ûcsirer  et  demander. 

PREMIÈRE    DEMANDE. 

Que  votre  nom  soit  sanctifié, 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
que  votre  nom  soit  sanctijié  r 

R.  Par  ces  puroles,  nous  demandons  que  Dieu 
soit  connu,  adoré  et  servi  de  tout  le  monde,  et  que 
son  saint  nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand 
respect. 

Dr.UXièME    DEMANDE. 

Que    votre  règne    arrive. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles: 
Que  voire  règne  arrive  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu 
règne  sur  nos  cœurs  ici-bas,  par  sa  grâce,  et  qu'il 
nous  fasse  régner  éternellement  avec  lui  dans  le 
ciel. 

TROISIÈME   DEMANDE. 

Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel, 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  volonté  soH  faiie  en  la  terre  comme  au 
ciel  ^ 

R.  Parées  paroles,  nous  demanflon»  à  Dieu  la 
grâce  de  faire  sa  sainte  volonté  suila  terre,  comme 
les  anges  rt  les  saints  la  font  dan^  ic  ciel. 

QUATRIÈME     DEMANDJ. 

Donnez-nous  oxij  ...nThui  notre  paii  de  chaque  Jour. 
D.  Que  deraandon.s-nous  à  Diei  par  ces  paroles: 
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Donnez-7iou8  aujourd'hui  noire  pain  dr  chaque  jour  ? 
K  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la 
nourriture  du  corps  et  de  l'âme,  c'est-à-dire,  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation  de  notre 
vit,  et  le  salut  de  nos  âmes. 

CINQUIÈME    DEMANDE. 

Pardonnez-nous  nos  offenses. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Par  donnez -nous  nos  offenses  ? 

R.  Par  ces  paioles,  nous  demandons  à  Dieu  le 
pardon  de  nos  péchés,  reconnaissant  que  nous  Tof- 
fensons  tous  les  jours. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  comme  nous  par^ 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 

R.  Nous  ajoutons  ces  paroles  :  comme  nous  par- 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés,  pour  nous 
souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui  nous 
offensent,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne 
a  nous-mêmes. 

SIXIÈME  DEMANDE. 

Xt  nous  induisez  point  en  tentation, 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  pa- 
roles :  ne  nous  induisez  point  en  tentation  ? 

R.  Par  ces  paroles,  uous  demandons  à  Dieu  de 
nous  préserver  des  tentations,  et  de  nous  faire  la 
grâce  de  les  surmonter. 

SEPTIÈMB    DEMANDE. 

Mais  délivrtz-nous  du  mal, 

D.  Que  dema^clon«.nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
mais  délivrez-nous  du  mal  ?  l'^iwic» . 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de 
nous  preserv-er  (t  de  nous  délivrer  de  tous  les  maux 
de  1  ame  et  du  corps,  et  principalement  rtu  péché 
et  de  la  mort  étanelle.  P«tne, 
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CHAPITRE  DEUXIEME, 

De  la  Salutation  Angélique. 

D.  Pourquoi  prions-nous   si  souvent  la  Sainte 
Vierge  ? 

R.  Nous  prions  souvent  la  Sainte  Vierge,  parce 
qu'elle  est  la  plus  puissante  protectrice  que  nous 
puissions  avoir  au  ciel. 

D.  La  Sainte  Vierge  offre-t-elle  nos  prières  à 
Dieu,  immédiatement  par  elle-même  ? 

R.  Non,  la  Sainte  Vierge  n'offre  pas  nos  prières 
a  Dieu,  par  elle-même  ;  elle  ne  peut  les  offrir  que 
par  Jésus-Christ,  souverain  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes  :  et  ce  n'est  aussi  que  par  lui  qu'elle 
BOUS  obtient  des  grâces. 

p.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque-t-elle  plus 
ordinairement  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  C'est  par  la  Salutation  Angélique,  appelée 
aussi  VAve  Maria,  que  l'Eglise  invoque  plus  ordi- 
nairement la  Sainte  Vierge. 

D,  Qu'est-ce  que  la  Salutation  Angélique  ? 

R.  La  Salutation  Angélique  est  une  prière  com- 
posée principalement  des  paroles  de  l'archange  Ga- 
briel, et  de  Sainte  Elizabeth  à  la  Sainte  Vierge, 
auxquelles  est  jointe  une  humble  demande,  aiou- 
tée  par  l'Eglise. 

D.  Récitez  la  Salutation  Angélique  : 

EN    FRANÇAIS  I  EN  LATIN  : 

Je  vous  salue,  etc.,  p.  4.  ^ve  Maria,  etc.,  p,  4. 

D.  Pourquoi  récitons- tîous  si  souvent  cette 
prière  ? 

R.  Nous  récitons  >a^i;flt  cette  prière,  parce 
qu'elle  est  très  agréable  a  la  Sainte  Vierge,  et  très 
utile  pour  nous. 

D.  Pourquo' ia  'Ommence-t-on  par  ces  mots: 
Je  vous  salue  ? 

R.  On  la  commence  par  ces  mots  :  Je  vous  salue, 
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pour  s'adresser  à  la  Sainte  Vierge,  de  la  même 
manière,  et  dans  les  mêmes  termes  que  l'Archange 
Gabriel,  qui  la  salua  par  ces  paroles,  lorsqu'il  lut 
envoyé  de  Dieu,  pour  lui  annoncer  le  mystère  de 
l'Incarnation. 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Marie  ? 

R.  Le  nom  de  Marie  signifie  princesse^  parce 
qu'elle  est  la  reine  du  ciel  et  de  la  terre;  et  dame 
delà  mer,  parce  qu'elle  guide,  à  travers  les  écueils, 
ceux  qui  voyagent  sur  la  mer  de  ce  monde,  et  le» 
conduit  au  ciel. 

D.  Qu'expriment  ces  mots:  pleine  de  grâces  ? 

R.  Ces  mots:  pleine  de  graves,  expriment  l'a- 
bondance des  biens  spirituels  et  la  plénitude  des 
grâces  dont  le  cœur  de  Marie  a  été  enrichi. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles:  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  le  Seigneur  est  avec  vous, 
j'entends  que  Dieu  habite  en  Marie,  comme  dans 
son  temple,  à  cause  de  son  incomparable^  pureté. 

D.  Pourquoi  dit-on  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes 
le.^  femmes  ? 

R.  On   dit:    vous    êtes    bénie    entre   toutes  les 
femmes,  pour  reconnaître  que  Marie  a  reçu  de  Dieu, 
elle  seule,  plus  de  grâces,  et  une  plus  grande  di- 
gnité, que  toutes  les  autres  créatures  ensemble. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  :  et  Jésus,  le  fruit  de 
vos  entrailles,  est  béni  ? 

R.  On  ajoute:  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
(railles,  est  béni,  pour  dire  à  Marie  que  nous 
croyons  que  son  divin  fils  est  la  sainteté  même;  et 
pour  nous  réjouir  avec  elle,  de  ce  qu'il  est  glorifié 
par  son  père  et  a  loré  par  les  hommes. 

D.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  Marie,  Mère 
de  Dieu  ? 

R.  Nous  disons  :  Sainte  Marie,Mère  de  Dieu,  pour 
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faire  un  acte  de  foi  qu'elle  est  Mère  de  Dieu  ;  puis, 
qudle^a  conçu  et  mis  au  monde  Jésus-Christ  qui 
est  le  Fis  unique  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

i^.  t-ouiquoi  ajoutons-nous:  priez  pour  nous 
mamtenanl  et  à  V heure  de  notre  mort  ^ 

K  Nous  ajoutons  :  priez  pour  nou,<i  pécheurs, 
maintenant  et  à  l^ heure  de  notre  mort,  pour  deman' 
der  a  cette  sainte  Marie  d'intercéder  sans  cesse  pour 
nous,  ahn  de  nous  obtenir  la  plus  grande  de  toutes 
les  grâces,  la  grâce  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 

CHAPITRE  TROISIEME. 
Du  Chapelet. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  ? 
R    Le  C7/.r^^/^/ est  un  pieux  exercice  composé 
CretV  Tî  P^'i^f  %^l«i'Egli«e,  qui  sont  le 

D.  Co     -  ùt  se  divise  le  Chapelet  ? 

K  Le  ..iiapelet  se  divise  en  cinq  dizaines,  for- 
mées chacun,  d  un  Pater,  de  di:.  ^he  Maria  et 
a  un  (srloria  Pafrt. 

D.  Comment  commence-t-on  le  Chapelet  ^ 
K.  On  commence  le  Chapelet  par  le  Credo,  pour 
s  exciter  a  prier  avec  une  foi  vive  ;  par  trois  X 
Maria,  pour  honorer  les  rapports  de  la  Sainte 
Vierge  avec  les  trois  personnes  de  la  Sainte  Tri- 
mte;  et  par  un  Gloria  Pa^W,  pour  renvoyer  à  Dieu 
toute  la  gloire  des  grandeurs  de  Marie,  et  des  hon- 
neurs que  nous  lui  rendons. 

D.  Comment  termine-t-on  le  Chapelet  ? 

K    On  termine  le  Ch.peletpar  le  Suh^tuum,  on 

par  toute  autre  prière  i  sa  dévotion,  pour  demander 

a  participer  à  tous  les  fruits  qui  y  sont  attachés 

V.  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  Chapelet? 

K.  Les  principaux  fruits  du    Chapelet   so  it  la 

cuiiuaissance  et  l'amour  des   mystères  de  Notre 

p 


'86 


LE   PETIT 


Seigneur  Jésus-Christ,  et  de  la  Sainte  Vierge,  que 
Ton  médite  en  le  récitant  (*). 

CHAPITRE  QUATRIEME. 
Du  Rosaire  et  de  V Angélus, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Rosaire  ? 

R.  Le  Rosaire  est  le  Chapelet  de  quinze  di- 
zaines, ou  le  Chapelet  répété  trois  fois.  Il  fut  ré- 
Télé  à  Saint  Dominique,  pour  la  conversion  des 
pécheurs  et  des  hérétiques,  pour  lesquels  il  ne  faut 
pas  manquer  de  prier,  chaque  fois  que  l'on  récite 
cette  excellente  i)rière. 

D,   Qu'est-ce  que  l'Jwye/î/.?.* 

R  VAfiffeluse&t  une  prière  que  l'Eglise  nous  a  ap- 
pris à  réciter  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  au  son  de  la 
cloche,  pour  nous  rappeler  qu'un  Dieu  s'est  fait  hom- 
me pour  nous,  et  que  Marie  a  mérité  d'être  sa  mère. 

D.  De  quels  sentiments  doit-on  être  pénétré,  eu 
récitant  l'Ang-eîus  ? 

R.  Eu  disant  l'Angelus,  on  doit  être  pénétré  de 
dévotion  pour  l'ange  qui  annonce  le  grand  mystère 
de  l'Incarnation  ;  de  vénération  pour  Marie,  qui 
devient  Mère  de  Dieu;  de  reconnaissance  et 
d'amour  pour  Notre  Seigneur,  qui  se  lait  homme 
pour  nous  sauver. 

CINQUIE^fETARTlir"^ 

DES  EXERCICES  DE  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 
D.  Que  doit  faire  un  chrétien  tous  les  jours  de  sa  vie? 

(*)  On  doit  exiger,  autant  q-ne  possible,  que  les  enfants  sachent 
dire  le  chapelet,  avant  de  faire  leur  première  communion.  C'est 
pour  ceia  qu'on  a  cru  devoir  mettre  ici  un  article  particulier  sur  la 
manière  de  le  dire:  mais  comme  c'est  une  chose  qui  s'apprend  bien 
irsieux  par  la  pratique  que  par  l'étude,  le  catéchiste  ne  se  bornera 
pas  à  leur  faire  rendre  co.Tipte  de  cet  article,  et  à  leur  en  donner 
une  explication  ;  il  leur  fera  réciter  le  chapelet,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  capables  de  le  dire  con;ime  il  faut,  au  moins  en  français. 

(1)  On  pourra  réserver  ce«  deux  derniers  chapitres,  qu'il  est  im- 
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les  jours  de  sa  vie 


un  chrétien  doit  tous 


1«  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  sig-ne  de  la 
croix  et  dire;  Mon  Dieu  je  vous  donne  mon  cœur. 
^  ^^  Apres  s  être  habillé  modestement,  se  mettre 
a  8'ew^x,  nt  faire  la  prière  du  matin, 

To  ^"^^^^^^^'^  ^'^  mi^Hiic,  s'il  le  peut  commodément 
Ta     eir  ^"''^'  ^^^  occupations  auxquelles  son  état 

5«  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et  tempérance 
ayant  soin  de  dire  le  Benedicite  et  les  grâces. 

b     Assister  les  pauvres,  selon  son  moyen. 

7  1^  aire  Texamen  de  conscience,  et  la  prière  du 
soir  quand  1  heure  en  est  venue,  et  en  famille  au- 
tant  qu'il  se  peut. 

p  '  ^°j^î"^°^  ^oit-il  sanctifier  ses  actions  ? 
K  11  doit  sanctifier  ses  actions  en  les  offrant  à. 
JJieu. 

D  Comment  doit-il  souffrir  les  peines  et  les 
contrariérés  de  la  vie  ?  ' 

R.  Il  doit  souffrir  les  peines  et  les  contrariété» 
de  la  vie,  avec  patience,  en  expiation  de  ses  pè- 
ches et  les  unir  aux  souffrances  de  Jésus-Christf 

y.  Comment  doit-il  se  comporter  dans  les  ten- 
tations ?  - 

R.  Dans  les  tentations,  il  doit  se  recommander 
a  JJieu,  et  éviter  les  discours  et  les  objets  qui 
pourraient  l'entraîner  au  mal.  ^ 

^\  ^'^l,^J^^^  ^^^^  tombé   dans  le  péché  mortel 
que  doit-il  faire  ?  ' 

R.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel  il 
doit  s  en  humilier  sur-le-champ;  en  demander 
pardon  a  Dieu,  par  un  acte  de  contrition  parfaite- 
et  se  confesser  aussitôt  que  possible.  ' 
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D.  Que  doit-on  obseï 


direr- 


,     -TTer  par  rapport  au 

tissements  ? 

R.  Par  rapport  aux  divertissements,  „„  doit  ob- 
serrer  de  n  en  point  prendre,  à  moins  qu'ils  ae 
soient  nécessaires,  ou  innocent». 

E.  Les  fêtes  et  dimanches,  un  chrétien  doit 
s  abstenir  de   tonte   œuvre  servile,   du   ieu     dll 
voyages  pour  affaires  temporelles;  assister' à  la 
messe  de  sa  paroisse,  aux  vêpres  et  aux   instruc 
tions  qui  se  font  dans  ces  jours.  '"Stiuc- 

D.  Qu'est-il  à  propos  de  faire  to«s  les  mois  ? 

K.  11  est  a  propos  de  se  confesser  tous  les  mois 

D    oX^t'in'"'  ^f  7  ■'^"^  de  «on  confesseur 
U.  y  a  est-il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

K.  11  est  bon  de  taire  une  revue  plus  particulière 
de  sa  conscience,  tous  les  ans,  pour  se  préparer  à 
la  communion  pascale.  l"^epaier  a 

]ad?e  p^'"'"""'*  *■""'-"  ^«  comporter  dans  la  ma- 

R.  Dans  la  maladie,  il  faut  avoir  beauconn  ri» 
résignation  à  la  volonté  de  Dieu  ;  et,  si  elle  devknt 
dangereuse    se  préparer  chrétiennement  à  la  mort 

D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de 
ses  proche,  ou  do  ses  amis,  dangercusem^ent  mî 

R.  Celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses  proches  ou  de 
ses  amis,  dangereusement  malade,  doit  l'eno-^te,  à 
mettre  ordre  à  ses  a/fuir^s  ;  à  se  pro^uiei  l'Sance 
du  prêtre,  a  recevoir  les  derniers  sacreme'    7 
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DANS    LA    PROVINCE    ECCLESIASTIQUE   DE    QUEBEC. 
Toui les  dimanches  de  l'année. 

L  Annoncaation  de  la  Ste.  Vierge,  25  mars,  f*! 
JL  Ascension  de  N.  S  s  *    "  mai».  ^  j 

il  fl^  "17  ^'  Sfcrêmênt  ou  Fête-Dieu. 

La  Touss.7n?P?""''  ^*-  ^'"^«  «t  S^-  P««^  29  juin. 
A^aioussaint,  1er  novembre.  '' 

La  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S.  25  décembre. 

SOLENNITES   REMISES   AU  DIMANCHE. 

T  ^  f.f'f^f'on^e  la  Ste.  Vierge. 
La  fi;te  de  St.  Joseph. 
Lafûte  de  St.  Jenn- Baptiste. 
L  Assomption  de  la  Ste.  Vierae. 

La  Nativité  de  la  Ste,  Vierge 
La  fête  de  St.  Michel. 

La  fÊte  du  patron  ou  du  titulaire  des  églises  paroissiales. 


FETES  ATTACHEES  AUX  DIMANCHES. 

Le  ItZ  mZl"^"  ''^''^'  TEpiphanie-Le  Saint  Nom  de  Jésus. 
j^e^eraeU  manche  après  Paquc— Le  Patronage  de  St   Josenh 

^V^j!^:r^'  «^''-  ''^^^-^^  «aiute  iJiiVel7^s, 
L' i'L^'TZfn'^r"'?"-^^.^''^^'^"^  sang  de  N.  S.  J.  C. 

macuS' Crr'dr^Hrie°'''''^  '^  l'Assomption~Le  Saint  et  Im- 

LJl.^Nr'de^.f:"^!'"^*^^'''^'^^^*'^^^^  ^^  '^  s^-  v-^g«- 

Vi^igï""'  '^^"'■''^"^'^  ''«  s^Plembre-LesSept  douleurs   ^le  la    Ste. 
Le  ler  dimanche  d'octol-re-Le  St.  Horaire. 
Le-.emeDnnar.cl,ed'octohr.--LaMat..rnîtéde  la   St^.  Vioree 

Le  4eme  J.ruanche  dootobre-Le  Patrouaj.o  de  ia  Ste,  Vierge. 

dirrl?'"^^  l'î^"'*^  *^^  l'Annoneiatioa  est   ti-insféré 
a  être  a  obligation. 


6,  elle  ce^se 
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JEUNES   d'obligation.   [*] 
1°  LesQualre-terapg  (ou) 
Leg  premiers  raercredi,  vendredi  et  Ramedi, 
après  le  1er  dimanche  de  CarCm* 
après  lafCtede  la  Pentecôte,        ' 
après  le  14  septembre, 
oo  Le  Cnv^U^^  'V'^  décembre  ou  aprè«  le  3e  dim.  de  l'Avent. 
30  Tn,^V       "^  tO"t  r."*'^''  ^^^''Pté  les  dimanches. 
ia  i        !«?,'nercredi3  et  vendredis  de  l'Avent. 

\7  >"  î'  1^  ,^r'''  ^'  ^^  Pentecôte,    des  apôtres  St.  Pierre  et 
St.  Paul,  de  l'Assomption  et  delà  Toussaint.  ^«rre  et 

LES   JOURS    MAIGRES    OU  D'aBSTINENCE.   [fj 
20  Ton!  !"'  ^'"V^'^^temps  de  l'année, 
rete  de  NoJr  "'^  '  ^'  ''*""^''  ^^°"^P*«    ^^^"^  «^  tomberait  la 

desLsL^^^""  ^''  ''^'^'^  °^    ^'0°  observe  le  jeftne,  [voir  4P  ci- 

|o  'T^'uTfJs'meLl';-^'"^''^'  ^*  ^^'  *'oîs  jours  suivants, 
semaines  du  cSe'''  ''"^''"'  ^*  «*'"^^''  ^««  «i°'ï  P'e'^îè'^^ 
jo^  Le  dimanche  des  Rameaux   et  les  six   jours   de  la  semaine- 

N    r"*"?  If  .^^^r'-dis  et  vendredis  de  l'Avent. 
rabstin;nce     J'eTà  dir'o^r'"?   ^"Carême  où    il  y  a  dispense  de 

i-     icimis  UB  laue  usage  de  poisson  da^Via  ce  repas. 


l'avent. 

pl«s'pSi^^,rf^?e''de  si  aI.7^  "^  *°"^^'"^   ^^  ^'---«^^  J- 

entre  le  27e  jou    de  novembre  et  le'ser  7/"''  r'"^*  *P''r  '•  ^"^"'^  = 
j  ""^^'""'^^  ^' le  de  de  décembre  exclusivement. 

TEMPS  OU  LA  CELEBRATION  DES  MARIAGES  n'esT  PAS  PERMISE. 

mklhît'vï^enr-^^^^^^^^  défendue  depuis  le  premier  Di- 

le  Mercredi  des  Cendres    ;.<,n..^/'^v"'^  .nclus.vement  :   et  depuis 
inclusivement.     ^'"^^'^^  J^^qu  au  Dimanche  de  Quasimodo,  aussi 

ibS^  ^:t'ï  p:]T^;:t::^^'^''^^'^^>  «--dé  en 

m  D'après  l'induit  cité  plus  haut. 


t 


